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INTRODUCTION

Le district filonien de Pontgibaud eat l'un des plus Importants du Mas¬

sif Central, tant par eon extension connue (une quarantaine de kilomètres),

que par aa production passée en plomb (une cinquantaine de mille tonnes-

métal), argent (une centaine de tonnes) et epath fluor (ime centaine de mil¬

liera de tonnes).

L'étude de ce problème a été menée en liaison avec la Division Nord Mas¬

sif Central pour le terrain et l'étude documentaire (J.J. Periohaud et P»-

Sainfeld), et avec le groupe Laboratoires pour l'examen pétrographique et

métallogénique des échantillons récoltés (J. Bouladon et P. Picot).
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I.- aSNER-'-giTES (Figure l)

Le faisceau filonien de Pontgibaud est encaissé, sur la majeure partie

de son parcours, dans les schiates cristallins de la Haute-Vallée de la Sioule,

une région bien délimitée t

- à l'Oueat, par le Grand Sillon Houiller

- au Sud, par le massif volcanique des Monta Dores

- à l'Est, par le front des coulées occidentales de la Chaîne des Puys

- au Nord-Est et au Nord par le bassin carbonifère de irîanzat et le maaaif

granitique de St-Geivais, la terminaison septentrionale des filons

s 'effectuant cependant dana ces deux dernières formations.

Ce petit basain, qui ne comporte que les zones d'isométamorphisme les

plus basses, a'étend donc suivant un rectangle de 30 kra sur 15, mais se rac¬

corde vers le Sud-Ouest, par l'intermédiaire de la faille trmsvers'ïle de

Prondines, au bassin de la Haute et Moyenne Dordogne, où la série mét^îmorphi-

que est complète.

On admet généralement qu'il s'agissait là de sédiments détritiques dépo¬

sés dans un géosynclinal à 1 'Infra Cambrien et au Cambrien, puis métamorphisés,

migmatisés partiellement, et violemment plissés au cours de l'orogenèse calé-

doniepne.

L'intrusion de granites chonolithiques (massifs de Saint-Gervais - Manzat

et de Celles ) date probablement de la fin de cette période (Dévonien ?).

La pénéplaine calédonienne était ensuite recouverte par lea import«ints

épanehements acides du Dinantien (tufs anthracifères "de Manzat, Bromont et

Oelles), et une fraoturation intense amenait la formation du Grand Sillon

Houiller et les essaims filoniens microgrnnitiques (figures 1 et 2).

Les filona métallifères dont la direction générale nord-nord-est est sub-
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parallèle au Sillon Houiller (à une dizaine de km à l'Ouest), mais dont le

faisceau prinoipal oscille entre cette direction et le méridien (done paral-

lele â la grande f-iille de la Limagne â une quinzaine de km â l'Est), se

sont mis généralement en place â la faveur de réouverture de filons grani¬

tiquea et relèvent probableriint de l 'orogénie hercynienne.
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II»- PHIHCIPAUI TYPES DE ROCHES ENCAISSANTES

A - LES SCHISTES CRISTALLINS

1 - Oneiaa

Le eeul niveau d'eotimlte représenté est celui dss gneiss inférieurs.

On en peut distinguer trois faoiès t

- un faciès à biotite seule, représenté par deux échantillons seulement

(sur vingt) I l'un aux Couleyres (recherche ouest de Roure), l'autre sur la

route Chapdes - MontfeznQr (n° ll), en enolavs dans une zone migmatiaée. La

biotite, & inclusions de zircon, forme des alignements au aein d'un agrégat

d'ollgoolase et de quartz â struoture lépidoblastique | signalons aux Couleyrer

la présence de grenat (almandin), en petite grains fracturés semblant anté¬

rieure au développement de la biotite*

- un facièa à biotite et oordiérite. C'est le plus répandu f on le trouv

à la Brouase, au Colombier, à Lamothe, à Pontgibaud (carrière ouest), à Pranal,

au Rosier, à la Vendeix et eur la route Chapdes-Montfeztoy (n** 2 et 4). La

oordiérite, toujours entièrement altérée (pinite, gigantolite), a'y développe

aux dépens de la biotite, en môme temps qu'apparaît un peu de muscovite^ .

De petita zircons, un peu d'apatite, et parfois quelques grennts (almandin),

toujours disloquée, accompagnent oea alignementa de biotite et oordiérite.

Entre eux, le fond de la roche est un agrégat de plagioclasea (oligoclase

à 20 - 30 ?i An) et do quartz avec un pou de microcline perthitisé.

(l) L'apparition de muscovite lora du développement de cordierita aux dépena
de la biotite, a été notée par Lçngchambon (1938, cité psrN'diaye). Il
a'agit d'une muscovite tardive, peu abondan'te, et la confusion aemble im¬
possible entre cette roche et un gneisa à deux mioas.



- 6 -

- un facièa à biotite» oordiérite et aillimanite, reconnu à Pontgibaud

(carrière de la route de la gare) et sur la route Chapdee-Mcntfermy (n° l).

Ici les lits h biotite et oordiérite ae chargent de aillimanite, d'ailleurs

peu abondante, et aouvent confinée en inclusions dins le quartz voisin. Par

ailleurs la roche est la même que précédemment, avec oligoclase, quartz et

un peu de microcline. Dans la carrière de la route de la gare, â Pontgibaud,

le gneiss renferme dea nodules de quartz à gr-^ndee plages de oordiérite. Une

zone â sillimanite plue abondante (avec crist-^ux d'^^patite) est connue vers

Saint-Oura .

Amphibolite

Il faut mettre â part une amphibolite, abondante dnns les débl^iis du

puits Agnès, h Roure, La roche, â gr^in assez fin (0,5 mm), comporte des

proportions équivalentes de hornblende olivâtre et de plagioclase (andésine

â 35 f ^^), avec des plages éparses de aphène, d'ilménite et d'apatite. Elle

est traversée de veinules où se retrouvent les m&mes minômux, plus largement

crietalliaéa et associés à une ouralite qui aemble se former aux dépens de

la hornblende précédente.

GONCLU.JIQN

Dans l'ensemble, cette aérie gneissique dérive de sédiments pélitiquea

(Jimg, 1946), et 1 'amphibolite de Roure y représente probablement une inter¬

calation de roche basique.

Cea gneisa inférieurs ont été migmatisés â leur partie inférieure et de

façon assez irrégulière, le front des migmatites n'étant vraisemblablement

pas concord-mt avec la achistosité des gneiss (N'diaye, 1955)»

2 - Migmatites

Contrairement â ce que dit N'diaye (1955), il ne aemble paa que l'on
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paaae directement dea gneiaa inférieure aux anatexitea i là ocupe de la route

Chapdes - Uontfengr par exemple montre l'exiatence d'une étroite eone inter»

raédiaire d'embréohite, ou gneiaa granitiséa stratifiés (Jung 1946).

a) Embréohitea

Ce aont des gneiaa à biotite comportant une proportion plus ou moina

grande de atrates feldspathlques à atructure oeillée ou amygdalaire (Jung,

1946). L'épaiaseurde oes amygdales ne dépasse guère 2 cm dans nos echnntil-

lona* Ces embréohitea sont bien visibles sur la route Chapdes - Montfermy

(n° 5, 9 et 13) i la roche trame est un gneiss â biotite et cordierita |

les amygdales leueocratea ont une atructure granoblaatique assez irrégulière

(0,1 à 1 mm), et comportent des plagioclasea, (oligoclaae à 30 ^ An), du

quarte, du microcline perthitisé, parfois de la oordiérite altérée, et enfin

un peu de muacovite interatitielle.

Dans le haut du ravin de Villelongue affleure une roche rubanée de mdme

type, maia dans laquelle dominent lea lita granitoidea, et qui se rapproche

du faciès décjrit par Jourde (1958) aoua le nom d'ombréchites du Chavanon,

b) Anatexitea

Ce aont des migmatitea profondes, dans lesquellea la stratifio<ition tend

â s 'effacer (Jung, 1946), La roche prend, â l'oeil nu, un aspect tourbil-

lonnaire, aveo des nodules Irréguliera de cordiérite altérée. En lame mince,

lea alignementa de biotite du gneisa initial se désorientent et la roche

prend une structure granoblaatique, la taille des grains étant d'ailleurs

assez irrégulière (de 0,1 à 1 mm),

Dane toua les échantillons d'anatexite étudiés, la oordiérite est abon¬

dante, aaaociée â la biotite qu'elle corrode ) et la muacovite eat plus dé¬

veloppée que dana le gneisa correspondant. On peut distinguer deux faciès.
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également répandus t

- un facièa à cordiérite seule, aans sillimanite. C'est celui des échan¬

tillons de la gare des Ancizes, du moulin de Chabanne, de la route de Roure,

et de la route Chapdes - Montfeitny (n*" 7, 10 et 16). Un de ces échantillona

préaente un porphy roblaste de microcline (7 mm), un autre une structure gre¬

nue trèa régulière. Toujours les minéraux dominanta sont x 1 'oligoclaae à

25 - 2B fc An, le quartz, la cordiérite (entièrement altérée en pinite), le

miciHïcline perthitisé, la biotite (souvent chloritisée) et la muscovite.

Fréquemment la biotite renfeiroe de minuscules et nombreusea aiguilles de ru¬

tile disposées parallèlement au clivage suivant trois directions symétriques.

Enfin il existe toujours quelques zircons (0,05 à 0,2 mm), et parfois un

peu d'apatite | les grenats sont très rarea,

- un facièa & cordiérite et sillimanite, repréaenté par les échantil¬

lons de Bonnabaud (atation), de Pranal (la Combe), de Roure (puits Agnès),

et de la route de la Grange. La sillimanite se présente en aiguilles trèa

minoes (0,002 mm de large) et très longues (0,1 mm), foïTnant un feutrage

dans la cordiérite, et plus rarement dana le quartz» Les autres minéraux

sont les mîmes que précédemment f le rutile est fréquent dans la biotite |

les grenata aont moins rares t enfin certains échantillons montrent un dé¬

veloppement de myrroékite en bordure dea plagioclaaea. La structure est

gre^noblastique aaaez irrégulière | un des échantillons montre de petita no-

dulea (3 torn), formés les une de quartz, les autres de oordiérite.

Anatexlte achisteuse

Il exiate dana les anatexitea dea septa gneiasiquea résiduels } oexw

tains échantillons de ces septa montrent une structure granoblas tique moi*-

dant sur les alignements de biotite, et un développement relatif de musco-
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vite, qui doivent lea faire considérer comme des anatexitea sohiateuees. Ce

facièa, qui a été reconnu par Jourde (1958), repréaenté un terme de tranai-

tion entre les gneiaa et les anatexitea franchea. L'échantillon le plua

typique en a été recueilli aùr la route Chapdea - Montfenny (n* 17).

B - LES GRANITES

Leur mode de giaement très ir3fégulier (ioi i batholite, et là t fiions)

leur a fait donner le nom de granites chonplitiquea. On peut en dietinguor

deux types t

l) un type à plagioclaeea automorphes et zonéa, et à biotite aeule. C'eat

le granite dea maaaifa de l^anzat et de SainV-Oervaia, que l'on retrouve avec

un grain plua fin (1-2 mm) dans les filona du pont de Villelongue et de

la route Chapdea - Montfermy (n° 8). La roohe est méaocrste, de tonalité

griae, et généralement aasez fraîche. Les plagioclaaea zones, très abondante,

vont de 1 'oligoclaae à l'andéaine (en moyenne 28 f An) f le feldapath potaa-

aique est du microcline, en grandes plagea englobant poecilitiquement les

autres minéraux alors que le quartz se présente en agrégat interatitiel. La

biotite, qui renferme aouvent des inoluslons d'apatite et de zircon, est par¬

tiellement chloritisée (pennine). Noua n'avons pas -m de muacovite ni de

cordiérite^^^

Il arrive (viaduc dos Padea) que le granite renferme des enclavea surmi-

cacéoa (2-3 cm), à biotite orientée sur un fond de plagioclases, de qu-irta

et d'apatite, aans microcline % il e'agit peut-être d'enclavée de gneiae en

coure d'aasimilation.

(l) Notona cependant que d'après L. Ueloux (1955),il existe parfoia un peu de
cordiérite dans le granite de 3"t-Gervai8.
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Signalona auasi un faciès légèrement porphyroïde du mime granite près

des laeerta (caisse du filon fluoré â galène).

Ce granite de Manzat ae rapproche du grinite de Crocq .(faciès interne

du massif de Ouéret), décrit par G, Jourde (1958), et intrusif lui aussi

dans les anatexites à cordiérite.

2) un type à plagioclases xénomorphea, à cordiérite et â deux micas.

Il se préaente toujoura en filons, lesquels servent fréquenisent de guide

à la minéralisation | le granite est alors décoloré et les mineurs lui ont

donné, â tort, le non de graiiulite (Lodin, I898) .

Lorsqu'il n'est pas minóralisé, ce granite est peu altéré, maia de

tonalité jaunâtre. Le grain ne dépasse j.as 1 mm. Le plagioclaae est ea¬

sentiellement 1 'andésine (30 f An) { le feldspath potassique est du micro¬

cline perthitisé ) la muscovite est généralement associée à la biotite,

elle-mdme chloritisée (pennine) | le quarta est interatitiel. La cordié¬

rite, bien qu'entièrement altérée en pinite, est reconnaissable dans cer¬

tains échantillons. Apatite et zircon sont rares.

Nos échantillons ont été prélevés sur la route Chapdes - Montfermy

(n° 12 et 14) et à Villelongue, Un éch'întillon trèa aemblable, mais è

plagioclases zones, a été recueilli sur la route de ln Grange (n® l).

Dans les déblais des travaux miniers, il est rare quo ce granite eoit

intaot (puits de Mioche), Le plus souvent (puits de la Orange, puits Sud

de la Brousse), les feldspaths sont entièrement aéricitiaéa, et la biotite

subit, au lieu de la chloritiaation habituelle, une transformation en mus¬

covite, l'oxyde de fer se rassemblant an inclusions alignées dans les cli¬

vages. Ce mode d'altération hydrothemale, très caractéristique, donne â

la roche l'aspect d'un granite à muscovite, ce qui explique la dénomination
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de granulite utilisée autiwfois. Par ailleurs le granite eat fracturé et

souvent injecté de quartz hydrothermal.

Ce granite à deux micas et oordiérite préaente des analogie a avao le

granite de Oelles, dont il pourrait constituer un facièa à grain fin. On

eait en effet que le maaaif de Oellea est formé de granite poi^phyroïde à

grande oristaux d'orthoae sur un fond â deux micas, plagioclases zonéa;et

xénomorphea, miorocline et cordiérite (N'diaye 1955).

C - LES mCROGHANITES

Toujoura filoniens, ils peuvent se grouper en trois types i

1) un premier type s'observe en bordure du massif de granite de Manzat.

Nous en avons étudié ua éohantillon en provenance des Marteaux t c'eat une

roche griae, à enclavea surmicaoées, dans laquelle on observe des phénooria-

taux d'andéaine, de quartz, de microcline et de biotite chloritiaée sur un

fond à tendance mio ropegmati tiqué. Pas de muscovite ni de cordiérite. Ce

aicrogranite ao rapproche du type granitolde déorit par Jourde (1958),

2) un deuxième type est uniformément répandu dana toute la région |

c'eat oe qu'on appelle le microgranite à pinite (voir N'diaye, 1955). Un

échantillon, prélevé sur la route Chapdes - î.îontfermy (n° 6), montre une

roche roae à petitea mouches grises de pinite. En lame mince, la composi¬

tion eat trèa voiaine da celle du type précédent, aauf la préaence de cor¬

dierita et d'un peu de muscovite.

Ce second type de microgranite peut ttre affecté lui auasi par la miné¬

raliaation. On lo trouve, par exemple, veiné de quartz hydrothermal et de

blende, dana les travaux miniera de Pranal { la biotite eat décolorée, trana¬

formée en muacovite à inclusions opaquea, les feldapatha aont aéricitiaéa )

aeul le quartz eat intact. On le trouve auaai imprégné de miapickel entre
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Barbecot et Villelongue, et injecté de quartz, galène et blende à Barbecot.

3) un troisième type est constitué par le mie rogr&ni te porphyroïde de

Claveix (N'diaye, 1955), roche compacte à gros phénocristaux d'orthose claire

sur un fond très sombre. Ce microgranite, assez répandu dans le Sud de no¬

tre aecteur, comprend, outre 1 'orthose, quartz, oligoclaae et biotite | o'est

im microgranite calco-alcalin, du même type que celui qui constitue, beau¬

coup plus au Nord, le grand laocolithe de Pourzol - Servant (Richard, 1938),

Lamprophyre

Il existe sur la route Chapdes - Kontfermy (échantillon n° 15) un filon

lamprophyrique. La rocho présente les caractères d'une minette t biotite

automorphe abondante, aur un fond d'orthose à disposition rayonnante, aveo

nombreuses aiguilles d'apatite, calcite et quartz interstitiel. Le quartz

se retrouve auaai en grandea plagea ovoïdes (0,3 à 1 mm) entourées d'un

liséré feldapathique et évoquant un remplissage de vacuoles.

D - LES TUFS ANTHRACIFERES

On appelle ainsi, dana la région, un ensemble complexe de tufa et de

coulées, répandu dans tout le Nord-Eat du Llassif Central, et qui constitue,

en particulier, le petit bassin de LIanzat, â l'extrémité septentrionale du

diatrict de Pontgibaud, ainsi que deux lambeaux iaoléa entre BromontLamothe

et Oellea, vera le Sud-Ouest (Jung, 1946).

Un échantillon prélevé à Chateauneuf, et injecté par la minéralisation

plombifèra, montre une roche verdâtre, à nombreux phénocristaux briaéa de

plagioclaaea (0,2 à 2 mm) blanchâtres. Au microscope, on reconnaît en outre

des cristaux de biotite chloritisée et quelques rares cristaux de quartz,

dana une pâte recriatallisée qui évoque plutôt une lave zhyolitoXde qu'im
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tuf. Cette pâte comporte en effet dea microlites feldspathlques orientées,

sur un fond de mosaïque feldapathique aasez large (0,1 mm), à contoura pei^

Billes, avec un peu de quartz interstitiel.

Cea tufa anthracifères renferment, dans la vallée du Sichon, dea grau-

waokea à faime dinantienne et ils conetituent un repère précieux pour l'hia-

toire géologique de la région. Ils reposent tranagresoivement et en discor¬

dance sur lea achiatea cristallins et lea granitée intrusifa de Manzat et do

Gellea, et lia sont recoupéa, h Chateau-aur-Cher, par le microgranite porphy¬

roïde, dont l'âge eat ainai précisé. Il est important de retenir auaai qu'ils

aont injectés, à Chateauneuf, par la minéralisation plombifère de Pontgibaud.
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III DESCRIPTION D'UNE COUPE-TYPE

(Figures 2 et 3)

La région eat trèa recouverte » c'est une pénéplaine monotone où la seule

coupure est due à la vallée de la Sioule qui commence à s'encaisser au Nord

de Pontgibaud, Auaai lea limitée do termina doivent-ellea Ôtre largement

interprétéea grâce à des affleurementa très dispersée et aux déblais dea an¬

ciena travaux miniera, à peu prèa toua inaccesciblea actuellement,

Bn outre la présence de aepta gneiasiquea intercalés dans lea migmatites

rend également la limite de ces deux formations très imprécise.

La aeule bonne coupe tranaveraale de la série dea schiatea criatallina,

dana la région qui noua intéreaae, eat fournie au Nord de la zone minéraliaée

principale, par la vallée de la Sioule d'Eat en Oueat, entre Peachadoire et

Uontfenny, et d'accèa plua facile, la route Chapdea Beaufort-Kontfermy, un

peu au Nord (fig. 3, coupe l).

On a là, de haut en bas, c'eat-à-dire d'Eat en Ouest i

- Granite du massif de Manzat

1) gneiaa de Chapdea-Beaufort,^ biotite, aillimanite et cordierita, la

aillimanite pouvant localement devenir trèa abondante (Saint-Oura)

- Xylonite marquant une faille directionnelle (cea mylonitea ne aont

pas rarea tout au long de la haute vallée de la Sioule^ , évoquant peut-âtre

une zone faillée (aubméridienne) importante, que le coura de 1.^ rivière aurait

empruntée ?)

- Gneisa à biotite et oordiérite

La puissance de ces gneiaa inférieure eat ici de plua de 1,000 m

2) Embréchitea (gneiae à biotite et oordiérite, injecté d'amygdales

(l) De part et d'autre de Saint-Pie rre-le-Chastel, en particulier (N'Dlaye,
1955).
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granitoideo), .	 200 m

3) Pilon miorogranitique â pinite (ancienne carrière) ... 10 m

4) Anatexlte à cordiérite	 , . . . , 	 30O m

5) Filon granitique du type Manzat 	 10 m

6) Enbréchite	 50 m

7) Anatexi-te à cordiérite	 50 m

8) Septum de gneiss inférieur	 20 m

9) Ana'texite â oordiérite (zone recouverte)	 1000 m

(c'est â ce niveau qu'existent plus au Sud les filons

principaux de Pranal (coupe II), encaissés oux-mâmes

dans dea filons granitiques du type Gellea),

La coupe I présente seulement vera la base de la formation 9 un

indice de quairtz à miepiokel aoua les Rioux, lequel serait â peu

prèa en prolongement d'un filon quartzo-plombifère de Chaluaset

(coupe II).

10) Pilon granitique à cordiérite et deux micas, type Celles 20 m

11) Embréchite repliaaée . . ,	 200 m

12) Pilon granitique, type Gellea, enc«iBp.?int le filon BPC

dsa Combrea	 10 m

13) Anatexitea à cordiérite de l'axe antiolinal

Plus loin, on reate dana cette dernière formation jusqu'à ¡iiontfemjy

avec un pendage inverae (vers Oueat) x notona-y la préaanoe d'un filon lam¬

prophyrique (minette) et des deux filons quartzo-pyriteux (à galène î) de

Uontfewny.

On peut déduire do cette coupe une puissance très approximative de plua

de 2.500m d'embréchitea surmontées de plus d'un millier de mètrea de gneiaa

inférieure.



- 16 -

Vera le Sud, la coupe II, prise dans la vallée de la Sioule, présente

toujours une structure anticlinale normale, avec aeulenent quelque 500 m de

gneisa inférieure entre le toit dea embréchitea et le granite de Manzat, ici

on peut conaidéirer que la profonde coupure tranaveraale de la rivière a mis

â nu tout le ayatème filonien de Pontgibaud qu'on peut alora évaluer d'îna

cette zone à une dizaine de filona aubparallèlea, dont deux ou trois seulement

productifa.

Plus au Sud, les affleurementa deviennent rarea et lea coupes suivantea

largement interprétéea, donnent simplement une idée de la poaition relative

dea filons connue | les quelques pendagea relevée dénoncent cependant un dé

versement net de l'anticlinal vera l'Eat à partir de la hauteur de Pontgibaud

(figure 3, coupea III et IV).
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lEUXIEME PARTIE

GISElíENTS ET MINERALISATION
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QISEMENTS"ET UINERALISATIQN

On a vu qu'il a'agiaaait excluaivement de gîtea filonieiia enoaiseéa en

majorité dana lea aohiatea criatallina de "l'anticlinal de Pontgibaud" (fi¬

gurée 1 à 4) et comportant 1

- un alignement prinoipal nord-nord-eat eaeontiellement plombo-zincifère

(de Chateauneuf-lea-Baina â Banaon)

- un falaoeau oooldental divergent, easentiellement fluo-barytique (st-

Jacquea d'Ambur)

- un alignement oriental aecondaire, aubparallèle et à peu de diatance

du premier, easentiellement arsenifère (de Chapdea-Beaufort k Rochefort-

Montagne)

- un petit aecteur antiroonieux méridional indépendant.

I.- HISTORIQUE

1.- Travaux antiquea

Dea lampea et dea médaillée romainea ont été découvertea dana lea vieux

travaux de Heure et du filon Saint-Denia â Boaier (Daubrée, I868 et I881)

2.- XYI° au XVIII° aièole

Exploitation de plomb et argent aux Combrea, Barbecot et Roure (Beau-

aoleil, 1640 I Le Monnier, 1739 f Guenyveau, 1622).

3.- m° aiècle

I78O-I85O I exploitation de la mine d'antimoine d'Angle-Baa

I826-I897 exploitation principale dea minea de Pontgibaud (ooncessiona

dea Combrea, Barbecot et Roure).

On n'a malheureuaement que des chiffrée d 'enaemble sur l'activité de

cette période 1

- de 1653 à 1697 I exécution de 68.483 m de galeries et 2908m de puits.
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Ces chiffres concerneraient surtout la concession de Roure, pour 80 f

(soit les gisements de la Brousse, Mioche, La Grange, Rosier et Roure),

Recherchée durant la deuxième moitié du 19è siècle, sur tous lea autres

indices Pb - Ag du district (Chateauneuf, Vitrac, les laserta, Villevieille,

Banaon) ,

4.- XX° aiècle

1905~19l8 X Exploitation du gisement d'antimoine du Colombier

1900-191 5 » Becherches aur tous lea indicea de miapickel aurifère

191 7-192 7 * Proapection et recherches nouvellea dans lea concessions de

plomb

1925-1950 » Exploitation du aecteur à apath fluor de Saint-Jacques

d'Ambur.
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II,- DESCRIPTION DES GISEMíj2íTS

Lea cinq tableaux en annexe donnont en détail lea caractèrea principaux

de toua lea gîtea et indices connue dana la région. Il noua auffira donc ioi

d 'easayer de aynthétiaer et de grouper oea elementa comme auit du Nord au Sud

et d 'Oueat en Eat

NORD

t Partie occidentale .Faiacaau filonien

principal
Alignement oriental

Diatrict à fluorine de

St-Jacquea d'Ambur

Indicea aeptentrionaux Indicea mispickel de
Chapdea Beaufort à
Pont de la Kîiouze

GITES

Indicée de Pontaumur

La Goutelle - Oellea Secteur méridional à Antimoine

SUD

A.- PARTIE OCCIBSNT.^LE (figures 1, 5 et 6 ©t tableau 1)

1) Le maaaif granitique de 3t-0ervala comporte aux aborda du Sillon

Houiller quelquea filona (quartzeux stérilea, alignée nord-nord-Eet, c'eat-

à-dire parallèlement à cet accident majeur.

2) Vera le Sud, on arrive à un important faiaoeiu de filons obliquea,

Nord'^Iord-Oueat à Nord-Oueat, eaaentiel lement fluoréa, c'eat le aecteur de

Saint-Jaoquea d'Ambur (figure 5), aveo t

- un filon principal à l'Eat jalonné, aemble-t-il, aur 3 km environ,
*

par l'indice oriental de Confolant, aur la rive gauche du Sioulet, le petit

gîte lenticulaire de La Chazotte et le giaement de La Barre-Iiartinèohe

- divera filons annexée è 1 km à l'Ouest i Lea Isserts (avec galène),

Lea Rioux et Cornet,

Quelquea indications baiytiquea vera le Sud-Sud-Ouest (Biot, Lea Martina'
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peuvent ttre rattachés â ce aecteur.

Blende et galène aont rarea (Confolant-Ouest } Lea laserta ) La Bochettef

Chez Saby) ,

3) On arrive ensuite à divera indicée disperaéa dana le triangle Pontau¬

mur - La Ooutelle - Oellea, aoit pyriteux, aoit à miapickel (Perol), aoit

plombo-argentifèrea oomme Villevieille, filon Oueat-Nord-Ouest, connu sur

plua de 1500 m en direction, maia avec une puiasance et une teneur faiblea

(figure 6).

B.- FAISCEAU FILCBiIEN CENTR.\L (figures 1 à 4, 7 à 14, et tableaux II, III et

IV)

De direction générale moyenne nord-nord-eat, c'eat-à-dire pajrallèlo au

Sillon Houiller et à 'une dizaine de kraa, il comporte, dana aa partie méri¬

dionale, lea troia principaux gisementa du diatrict, à peu pièa alignés sur

une dizaine de km en direction ) au-delà de la coupure de la Sioule qui f-'it

apparaître une dizaine de filona aubparallèlea aooeaaoirea, entre llontfenny

et Chapdea-Beaufort, cette patte d'oie aemble ae résoudre vers le Nord en

deux alignementa filoniens eur une vingtaine de km encox«. On a ainai du

Nord au Sud t

1) -LQ° indicea du maaaif granitique de Saint-Gervaia, quartzeux (liouly,

Chedeville) ou barytiques (Mirmont, Chambonnet), atériles ou trèa pauvrea en

BPG (Chambonnet) . Cet alignemont semble ae pourauivre par le filon quartzeux

à miapickel des Ancize»^argea et ae diriger ensuite vers lea indices occiden¬

taux du aecteur principal de Pontgibaud (Hontfermy, Bapeyraa, Les Combrea).

2) Le aeoond alignement, à quelques kma à l'Eat, débute dana le baaain

dinantien do Châteauneuf-les-Baina (fig. 7), par lea petita gîtea en stock-
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werk de Villarda-Moulin de la Croix et liontraartin^ , encaisaéa dana lea "tufs

an-threcifèrea" ) il ne comporte ensuite que le jalon filonien de Vitrac dana

le granite de St-Gervaia, à 6 kma vera Sud-Sud-Oueat.

Plus loin dana la mâme direction, on n'arrive au faisceau principal (Pra¬

nal) qu'aprèa un hiatua d'une dizaine de km dans les anatexites de Saint-

Georgea de Mons (tout ce plateau est du reste largement recouvert).

3) Lea deux alignementa décrite précédemment ont une légère convergence

paraiaaant lea amener au voiainage l'un de l'autre, préciaémeftt dans la val¬

lée de la Sioule à la terminaison septentrionale du faiaceau principal de

Pontgibaud, représenté ici par le groupe filonien de Pranal, flanqué de part

et d'autre d'une série de filons secondaires, soit un champ d'une dizaine de

filons connus aur une largeur de 5 km environ (figure 8).

a) Au centre, le gisement de Pranal (figure lO) comporte un réseau com¬

plexe iasu apparemment de la n$ne fracture quartzeuse atérile â aalbandea ar-

gileuaea et épontes gneissiquee, au toit d'un groa filon microgranitique |

oette simple cassure a 'ouvre et ae divise vera le Nord-Eat en deux br'înches

principalea, â gangue de brèche granitique quartzo-barytique 1

- Saint-liathieu à l'Oueat, filon Nord-Nord-Eat â Nord-Est, 65 à 90° Ouest,

comportant deux zones minéraliséea, aéparéea par un intervalle d'une centaine

de mètrea, la principale s 'étendant eur 600 ra et reconnue sur 120 m de pro¬

fondeur

- Le groui^e Amantine - Sain't-Fólix - Saint-Armand à une centaine de mè¬

tres à l'Kat } ce sont trois veines parallèles à 25 m de distance l'une de

(l) Signalons encore â quelques kilomètres â l'Est la prcoence du petit gîte
filonien plombo-barytique de Blot l'Eglise, do direction suborthogonale,

étudié par G, Aubert (l95y)
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l'autre, aubméridiennea â pendage 65 à 90° Eat, et produotivea aur 60 à 100 m

en direction et ea hauteur, avec une puissance de 0m,50 à 2 m

"* ^® filon Henri, aur lequel ellea viennent buter, Nord 40° Eet, 80®

Sud-Eat, préeente une colonne productive de mÔme importance

- Le croiaeur Suzanne, Nord 10 Oueat, 70" Eat, relie lea deux branchée

principales, aveo une minéralisation reconnue sur 200 m en direction et 80 m

de hauteur.

Le chiffre trèa approximatif de 10.000 tonnea de Pb métal peut être

avancé pour la production totale de l'ensemble.

Remazquona là auaai la convergence probable vera le Sud, en direotion

apparente vera la Brouase, autre filon important du district à 2 ion vera

Sud-Sud-Oueat.

b) En aval, sur 2 km vers l'Oueat, les indicée de Chaluaaet, dea Combrea,

de Montfeitny et de Bapeyraa tendent vera une direction méridienne évoquant

une convergence poasible aveo Pranal, vera le Sud peut-âtre précisément à

la hauteur du filon de la Brousse, subméridien lui ausai (?).

o) en amont sur 1 km vers l'Est, apparaissent les deux filona, surtout

barytiques des Brota et le petit giaement lenticulaire de Barbecot, du type

Pranal, maia plus réduit (flg. 11).

Ce groupe septentrional eat aéparé du gjxiupe central de La Brouase par

le plateau de Bromont-Lamothe, mal exposé et à-demi recouvert par une coulée

balaatlque. Ce hiatua de 2 à 3 km n'est interrompu que par trois indicationa

filoniennea non suivies, recoupéea par les travers-bancs de Lamothe,

4) Le groupe central eat représenté par le giaement de La Brouase, bien

illuatré par lea coupea tranaveraalee de l'époque (Lodin I892, flg, 12) 1

filon granitique altéré. Nord 12 Oueat, 55 à 80° Ouest, de 0 à 20 m de puia-
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aance, avec une ou deux veinea rainéraliaéea productivea en deux colonnea, aur

quelque 300 m d'allongement et 100 à 200 m de hauteur, avec une épaisseur ex¬

ploitable allant juaqu'â 3 m. On assiate, en direction et en profondeur, à

la disparition de la minéraliaation paraissant liée à la réduction du filon

granitique lui-môme } il semblerait que la production totale ait été intermé¬

diaire entre Pranal et Rosiez^Roure (entre 10 et 20,000 tonnea-métal ?),

Vers le Nord, le filon de La Brousse pourrait âtre jalonné par les indi¬

ces de Bromont et du travera-banca occidental de Lamothe, puis se diriger vers

Montfermy- les Combrea | vera le Sud, par le filon stérile de la recherche

de Bouzarat, suivi sur 180 m, de l'autre côté du plateau baaaltique de Lau-

dine,

A 500 m à l'Ouest de La Brousse, le filon à peu près stérile de la Haute-

Roche pourrait représenter le dernier jalon septentrional de l'alignement Ro

siei^-Roure dont nous allons parler maintenant,

5) Le groupe méridional est le plus important et le mieux áonnu du dis¬

trict de Pontgibaud : le filon principal a été exploré dana les mines de llio-

che, La Grande, Rosier et Roure, en quaai-continuité sur près do 5 km en di-

jrection, et, localement, jusqu'à 250 ra de i rofondeur ) le schéma (figure 9)

illustre bien l'allure de cette zone

a) Le filon principal, d'abord unique sur la moitié aeptentrionale de

aon parcoure, avec une direction subméridienne et un pendage est de 70 à 80°,

a présenté quatre zones lenticulaires productives de 70 à 100 m d'étendue et

50 à 100 m do profondeur, de puissance très variable allant de quelques déci-

mètrea â un stockwerk de 75 m dans le granite filonien encaissé dans les

gneiaa ) lea intervallea atérilea ou non explorés vont de 75 à 800 m (figures

13 et 14).
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A partir du Petit-Puits de Rosier, ce filon ae divise en deux branchée

de direction variable, oacillant du méridien au Nord-Eat, et pendage inverse

fort, dont la distance peut atteindre 250 m, et qui présentent l'vuae et l'au¬

tre dea zones productivea plus importantes et plua rapprochées, mais dont la

profondeur exploitable ne dépasse guère non plus la centaine de mètrea (fi¬

gure 14) (une minéralisation plus profonde aurait cependant été explorée dana

le filon Virginie â Roure)

b) Le filon principal aubméridien comporte quelquea branches obliquea

annexée, plus ou moina minéralisées, de direction Nord-Ouest - Sud-Est â

Nord-Eat - Sud-Ouest f on a conatate qu'il pouvait &tre affecté avec de fai¬

bles rejeta par des croiseurs Nord-Oueat - Sud-Est, stériles, ou Est-Ouest,

minéralisés en miapickel

c) Enfin, il peut Ôtre flanqué localenent de filons parallèlea, plua

pauvres ou atériles, connus de part et d'autre (llioche), ou bien aeulement

à l'Ouest (filon Saint-Denis à Rosier, les Couleyres et La Vaissière à Roure).

En direction, on a vu qu'il existait un hiatus important vers la Brousse, au

Nord ) il en est de môme vers le Sud où une recherche infructueuse de 700 m

longe le bord oriental du massif granitique de Oelles correspondant possi¬

blement â un accident subméridien, se prolongeant dans les schistes cristal¬

lins vers le Nord en direction préciaément du groupe filonien de Saint-Denia.

6) Lea deux ultimea jalons vers le Sud du faisceau filonien principal

plombifères de Pontgibaud (figurea 1 et 2) sont, en effet t

Sayaoubre (à 2 km au SudSud-Ouest d'Argentelle) t filon gr'nnitique à

quartz, baryte et galène. Nord 20° Est, suivi aur 280m aans enrichissement

notable

Sanson (à 5 Ion au Sud-Ouest) t deux filons voisins à minerai complexe,

de dominante BPGC, Nord-ííord-Est, reconnus également sur quelques centaines
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de mètree

7) Notona enfin la présence toujoura dans l'alignement Roure-Sayaoubre,

du filon antimonlfère d'Angle-Baa, à 5 ou 6 km également vera Sud-Sud-Ouest,

mais que noua avons groupé aveo le seoteur méridional à antimoine dont noua

parlons plua loin.

C- .íLIQN:;í.3-:i:T oriental (figurée 2, 4 et 15 et tableau V)

A peu prèa parallèle au faiaceau filonien principal, et â quelque 2 km

en moyenne vera l'Est, il nd% comporte que de petits indicea filoniens à mis¬

pickel nettement prédominant i leur direction varie de Nord-NOíiú-Ouest - Sud-

Sud-Est â Nord-Nord-Eat - Sud-Sud-Ouest et le pendage oat toujoura vera 1'

Est ) lia préaentent généralement dea caiaaea quartzeuaea de l'ordre du mètre,

avec lantillea minéralisées de quelques mètrea d'envergure aeulement.

D.- SECTli'UR lERIDION.^J. (figurea 1, 2 et 16 et tableau V)

De l'autre côté de la vallée de la lliouze, on arrive dana une zone à anti¬

moine prédominant, qui évoque lea indicée à atibine de la région de iiesaeix,

à une vingtaine de las au Sud-Ouest, constituant, à cette extrémité méridionale

du faiaceau filonien aubméridien de Pontgibaud, le pendant au petit eeoteur

antimonieux dea Combraillea de l'autre oôté, A la direction filonienne géné¬

rale de la région Nord-Nord-Eat - Sud-Sud-Ouest (AngleBaa), vient a '«.jouter

ici une direction Eat-Oueat (Le Colombier), Ce aont là encore def lentilles

minéraliaées d'une c ntaine de mètres d'extension en direction et en h^^uteur,

et dont la puisaance peut atteindre plusieurs mètres.
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IIIo- KllJEiiaiSATION

(Etude microscopique des minerais et considérations métallogéniques) ( tableau Vl'

Comme les travaux miniers de la région de Pontgibaud sont inaccessiv les

et que les affleurements minéralisés ont disparu depuis lossgtempa, l'étude

qui suit n'a pu Ôtre faite que sur dea échntillons prélevés aur les h^ldea

et parfoia dans les collections. Dans ces conditions il est imposBible de

préciser l 'histoire de la mise en pl-sce de cette minóraliaation } il est

en effet exceptionnel de trouver sur un échantillon la preuve de 1 ''antério¬

rité d'une phase minóralisée par r-^pport à une autre, "t auoune étude an¬

cienne ne précise l'ordre des ctwisemonta ou de réouverture des divera fi¬

lona rencontrés au coura dos trav^iux.

Avant d'entrer dwans lo détail dee minéralisations en Pb - Zn - Cu de

Pontgibaud, il sera neceasaire de conaidérer à part les filons à stibine et

berthiérlte du aecteur méridional du district i Angle Bab-le Colombier,

En effet, cea filons présentent une paragénèse tout à fait particulière, qui

s'apparente â celle dea giaementa d'antimoine des Combraillea, à l'autre extré¬

mité aeptentrionale du faiaceau filonien de Pontgibaud.

En ee qui concerne les filone dita "à mir-.pickel", la question est plus

oomplexe. Certains d'entre eux préaentent le mâme type de i araganèse qu'une

partie dea filons à Pb - 2n, auxquels noua les rattacherons. C'îutrea au

contraire, tels ceux do Toumebiae, de Bonnabaud et du Pont de la ¡.liouse,

sont de type plutôt pneumatolytique et nous les étudierons â part.

Notre étude comprendra donc trois partiea x

- min-'raliaation en stibine et berthiérlte

- minéralieation pneumatolytique à mispickol aurifère

- minéralisation en Pb - Zn.
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a/ MINERALI SATI02J SN STIBINE BT BERTHIERITE

Elle ae préaente en filona partiouliera, à gangue de quartz abon¬

dante, bien groupée à chaque extrémité du diatriot de Pontgibaud,

Lea deux groupée ont une même paragènèee, de type méeothemal ou
*

épithermal.

l - Groupe jBud (Anjtle-Bas, Le Colwnbier)

L'An des princlpaïuc filons, oelui d'Angle-Baa, a la direction gé¬

nérale Nord-Nbrd<^at du réaeau filonien de Pontgibaud. Llala oelui du Co¬

lombier eat nettement Eat-Oueat» Toua deux eont enoaiaaés dans les gneiaa

à biotite.

Lee échantillona récoltée en oea deux pointa montrent tous un rem-

pliaaage bréchique à menue fragmenta de gneiaa décoloré, pria dana un dépôt

de quartz fla^ lui-même bréohifié à aon tour.

A Angle-Baa, le premier dépôt de quartz oomporte localement, une

nuée de petitea inclusions autonorphes de miapickel (0«01 m/m), leequellea

entourent et dévorent quelquea criataux de pyrito (0,05 à 0,15 m/m)»

Ce miapickel trèa finement criatalllaé est tout à fait caractéristique, et

bien différent de oelui que noua décrirona plua loin à propoa de la minéra¬

lisation en Pb - Zn»

Une fraoturation introduit alora la berthiérlte (en aiguillée de

0,10 à 0,50 m/m de long), qui traveraé le dépôt précédent dialoqué, et en¬

globe parfoia un fragment de miapickel» La atibine enfin paraît plus tardi¬

ve que la berthiérlte, qu'elle injecte (l)

(l) Lea deux minéraux se distinguent par leur couleur (la berthiérlte
eat plus brunâtre, dana la poaition de moindre pouvoir réflecteur), et auasi
par l'attaque à KOH (la berthiérlte eat à peine ternie). On oouatate sn ou¬
tre qu'ici la stlbiae a des formes plus acérées que la berthiérlts»
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Au Colombier, la berthiérlte forme dea sortea d' Ilota et de

preaqu'îlea dana la atibine. La proportion de stibine est localement dix

fois plua abondante que celle de berthiérlte.

Outre le miapickel et la pyrite ,un peu de biende, en plages minua¬

culea, et parfois de la maroaaite complètent la paragénèae. La gangue com¬

porte ioi, outre le quartz bréohifié, une dolomie ankéritique assez abon¬

dante qui semble contemporaine de la stibine.

2 - Groupe Nord (Combraillea)

Seuls les indices lea plue méridionaux de ce seoteur figurent sur

notre carte. De direotion Nord-Sud, le filon dea Recles eat enoaiysé, au

Nord, dans le microgranite porphyroïde de Pouzol, et au Sud dans les gneiaa

à biotite. L'échantillon que nous avons pu étudier, montre, comme au Colom¬

bier, la berthiérlte en îlots résiduels au sein de la stibine ; celle-ci, ac¬

compagnée de quartz fin, reooupé un dépôt antérieur de quartz stérile.

3 *" Position métallogénique

Dans leur deecription du gisement d'antimoine de Nades (Rapport

A.I4ÛI) à 35 km. au Nord de Pontgibaud, G.Aubert et L. Contamine soulignent

la présence, en bordure de lentille, des mêmea agrégats très fins de mia¬

pickel que nous avons dans le minerai d'Angle-Bas. L'absence de galène

et de sulfo-aatirooniures de Pb est un autre trait commun entre nos filons

ot celui de Nades, dont la parenté est indéniable.

Dans lea deux cas il s'agit du même type antimonieux à miapickel
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aana sulfo-antimoniurea, (Oeffroy, 1955) avec f^rite et blende olairei

D'aprèa Oeffroy, ce type eet aurifère à Nades.

Or Nadea eet le gîte principal du cortège filonien antimoniexix

du "laocolithe microgranitique de Pouzol-Servant" (Aubert, ibid), cortège

auquel appartient auasi le filon dea Réclea. Vera le aud oe laocolithe

eat relayé par des filona de microgranite porphyroïde que l'on suit jus¬

qu'à la hauteur de Oellea, maia pee au-delà. Ainai notre groupe sud, dis¬

tant de 40 km. dea BSolee, ae trouve (comme d'ailleura, les indicea d'an¬

timoine de la région de Meeaeix), dana une zone apparemment dépourvue de

filone de mierogranite.

Sn fait la répartition zonale dea gîtea d'antimoine par rapport

aux miorogranitea eat un phénomènd à grande échelle, et P. Morin a montré

au Maroc (1952) qu'il exiate ertoore dea filona à antimoine au-delà de la

zone d'ennoyage dea dykea de miorogranite.

On peut donc penaer que les filona à stibine et berthiérlte du dia¬

trict de Pontgibaud aont en lialeon, oomme oeux dea Ccuobrallles, aveo les

microgranitea porphyroldea de la région, miorogranitea d'&ge weatphalien (l)

d'aprèa L. An Launay.

Ile aont en tout cae indépendante de la minéralisation plombo-cin-

oifère, dont noua verrons qu'elle a donné lieu à un dépôt de sulfo-anti¬

moniurea, totalement dépourvu de atibine et de berthiérlte. Comme oette

minéralisation plombo-zincifère, ainsi que le dépôt de miapickel qui l'ac¬

compagne, injecte localement le miorogranite porphyroïde (Pranal), elle est

vraiaemblablement plua récente que la minéraliaation à atibine et berthiérlte<

(1) Lea filona de miorogranite recoupent lea tufa dinantiena à Chateau-
sur-Cher ) par allleura on lea retrouve en galets à la baae du Stéphanien
d'Ahun»
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B/ MINERALISATION PNEUU^TOLYTIQUE A MISPICKEL AURIFERE

Il a'agit d'une série de filonnets irréguliera et diaoontinus,

jalonnant une zone fraoturée aubméridienne située au voiainage de la

vallée de la Sioule, à 2 km. à l'Eat de la zone filonienne principale

de Pontgibaud.

Lea plus importants aont ceux de Touruebise, de Bonnabaud et du

Pont de la Miouse | oitona enoore La Croix Basse et Liadraa.

La minéraliaation, à gangue de quarte avec parfois cordiérite, ru¬

tile, muacovite, oomporte easentiellement du miapickel et parfois de la

scheelite i la pgrrite eat peu abondante, lea autrea sulfures sont trèa

a^rea. Le mispickel eat aurifère, maia aana doute moina que ne le dit

la légende» Lodin (189$) rapporte en effet que oelui du Pont de la Miouae,

trié à la main était réputé tenir 4O à 100 gr. d'or à la tonne»

Le ohiffre de I4 à I8 gr, , enregistré pour Toumebiae (Aubert

et Burnol, 1959) est certainement plua proohe de la réalité.

A Tournebiee le miapickel eat automorphe, en cristaux de 3 à

5 m/m, moulée par la aehéélite, elle-même abondante (criataux de I à

2 m/m). Il renferme quelquea rarea incluaiona de ouivre gris.

A Bonnabaud la acháélite est plus rare, mais on signale la pré¬

sence de wolfram (Lacroix, t. IV).
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Au Pont de la I^liouse .le mispiokel, largement criatalllaé, oomporte

localement un peu de biamuthinite interatitielle, avec quelquea incluaiona

de biemuth natif. Si^^oalone auaai de rarea et minuaculea incluaiona de

chaloopyrite. La aehéélite eat fréquente, et on a noté jadia la préaence

de wolfram (Lacroix, t. IV).

A î.îadrae on a reconnu de rarea incluaiona de biamuthinite dana la

pyrite et quelquea minoea veinulea de chaloopyrite dans le miapickel.

Poaition métallogénique»

La préaence de traeca de chalcopyrite, de ouivre gria, de biamuthi¬

nite et de biamuth natif, dana l'un ou l'autre de oea filons pneumaioiytiques

à mispiokel et aohéélite, poae le problème de leur relation aveo d 'autrea

filons à miapickel et sulfurée variée (pyrrhotite, galène) qui représentent

la première phase, de type catathermal, de la minéraliaation en Pb-Zn de

Pontgibaud»

Eat-il juatifié de diatinguer, oomme noua 1 'avona fait, deux groupes

de formationa à miepiokel, l'une pnevimatolytique, l'autre catathexroale ?

Il nous semble que la forte prédominance du miapickel dana les filons du

premier groupe, et leur relative pauvreté paragénétiquè s'opposent à la ri¬

chesse et à la variété de paragénèse du second groupe, où la blende par exem¬

ple joue parfoia un rôle important (Bapeyras, Lea Combrea).

Maie il eat incontestable que, du point de vuu géoohiuiique, il y a

une parenté entre lea deux groupée de filona à miapickel, parenté soulignée

par la préaence d'un peu de Gu et de Bi dans le premier, et, nous le verrona.
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par l'apparition looale de \V0 dans le second.

Ainsi, mis à part les filons à atibine et berthiérlte, probla-

blement antérieure, tous lea autrea filons du district de Pontgibaud ae

rattachent à une histoire métallogénique unique, qui commence aveo cea for¬

mations pneumatolytiques à miapickel et scheelite, pour s'achever, conme

on le verra pluti loin, par un dépôt épi thermal à aulfo-antimoniures de Pb

et d'Ag.
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c/ UIír^RALISATION Eî^ Pb - Za

L'étude microaoopique dea minérale montre qu'il eat illuaoire

de chercher à diatinguer lea indicea filoniena à miapickel abondant, maia

richee en pyrrhotite, ohaloopyrlte et blende, de certaine dépota apparte¬

nant à dea filona B.P.G.C. et comportant eux auaai miapickel et pyrrhotite.

Tous oorreapondent à une même phaae initiale de la minéraliaation en Pb-Zn,

phaae de type oatatheinnal-Hnéaothermal, que noue appellerona phaae A. Il lui

auocède, aprèa une période de déformation, une phaae B., de type méaother-

mal-épi thermal, à laquelle ae rattachent les dépota minéralisés les plua

importants du réaeau filonien de Pontgibaud. Noua verrona que ces deux

phaaea, qui préaentent entre ellea une étroite parenté géoohimique, ae rat¬

tachent ou même prooetaua métallogénique»

1 Phaae A (oatathermale - méaothermale)

Elle ae oaractériae par un certain type de ¡:>aragénèse, qui

X>eut comporter les minéraux suivants (groupée dans l'ordre approximatif

de dépôt) dana une gangue de quarte i

- lollingite J «Ispickel, ¡yrrhotite et pyrite, avec parfois wolfram,

parfoia bismuthinite et bismuth natif,

- blende ferrlfère à exaolutiona de jgrrrhotite et de chalcopyrite,

¡jarfoia de valleriite,

- chalcopyrite avec atannite, et parfoia cubanite,

- galène rare, avec ouivre gria et chalcopyrite»
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Il eat évident qus . toua cee minéraux ne ae trouvent pss réu¬

nis sur chaque échantillon étudié, ni mène aur chaque groupe d 'éshantlllons

correspondant à tel filon ou tel indice» Uaia ils y aont ea aombre eiifti--

s ant pour que l'échantillon ou le groupe d'échantillona puieae être saun»s-

tériaé»

D'autre part, il arrive qu'à une paragénèae de type A ae auper-

pose, dane le même échantillon, une paragénèse postérieure, qui peut injecter

la première ou la recouvrir sans défonastion préalable. En général 11 s'agi¬

ra de galène associée à la panabshe, à la boumcait^, et parfois à la jameso-

nlts, à la boulangérite } nous décrirons oette dernière paragénèae à propos

dea minéraliaations de type B»

Quels sont les filona ou indloss filoniena dana leaquela la

phase de mlnéraliaation A aemble particulièrement développée ? D'après les

éahantillona étudiés, lia ae répartissent en deux groupes t

- un groupe nord avee Chabanne, les Sagnettea, les Vareillea, le Plot,

Bapeyras, lea Cambres, 2^Ialroehe, et, plus au Nord, Chez Sahy»

- un groupe aud avec Chaluaset de fianson, Argentelle, Redondet et cer¬

tains indicea filoniens proches du Bosler (filon parallèle à St De¬

nis) et de Roure (Les Coulures)

- enfin il aemble que le croiseur de Chateauneuf, à l'extrémité nord

du diatrict, ae rattache au même type»

Cette phase de minéralisation A préaente dea analogiea avec

la formatioa kb (kleelg-blendige Bleiersformstlon) de Freiberg, ou du moins

avee les deux premières phases de kb, la dernière étant esaentiellement re¬

présentée par une galène riche en Bi et en Ag mala aana minéraux d'Ag eM/"
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primée, galène que noua avons mal caraotériaée à Pontgibaud.

L'examen détaillé dea différente minéraux de la paragénèae,

conduit aux oonatatationa suivantea x

Le quartz eat apparemment la gangue unique, ai l'on excepte le

rutile, qui l'accompagne fréquemment maia en trèa petite quantité. (Argen¬

telle, les Sagnettes). Il n'y a jamais de barytine ni de fluorine. (l)

Le miapiokel, toujoura abondant, eat aveo la pyrite un consti¬

tuant essentiel de oe type de minéraliaation. Il est automorphe, largement

oristalliaé (0,1 à 2 m/m) et il arrive qu'il contienne des résidus de lol¬

lingite en oours de remplaceiüent (Chaluaaet de Banaon).

Maia le plus aouvent il renferme surtout des incluaiona de pyr¬

rhotite, de Irrite, parfoia de chalcopyrite ou de blende. La pyrrhotite,

fréquente mais peu abondante, est partiellement tranaformée en pyrite.

Ce miapiokel est molna aurifère que oelui des f^ons pneuma-

tolytiquea précédemment décrits x oea dernière ont donné, rappelons-le,

jusqu'à 18 gr. d'or à la tonne de miapiokel trié, alora que les analyses

faitea par Campredon en I9I0 indiquent aeulement 1 à 4 gr. d'or à la tonne

^ ' La sidérite a été signalée, accompagnant la blende forrifère,
dans deux gisements où la minéralisation de type I^ est dominante î la Brous¬

se et Pranal (Connard, I882). Il pourrait s'agir de residue d'une minéraliaa¬
tion antérieure A, et en oe caa la sidérite appartiendrait en partie du moins,
à la phase A ?
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pour le miapiokel pur dee Sagnettea, du Plot et de Chabanne (Lea Barreta) (l)

Le wolfram eet bien visible au moulin de Chabanne (fig.20)f ily eat

poatérieur au miapickel qu'il moule, et forme dana le quartz de petite ali¬

gnements (0,2 m/m de large, 2 m/m de long) bordés de schéélite. Les réfle¬

xions internee rougeâtres aont nombreueea, oe qui laiaae ^nser qu'il a'agit

d'une variété riohe en Mn. Il exiate auaai un peu de aohéélite au Plot.

La cassitérite^ signalée â Argentelle, prèa de Roure, (Lacroix,
, - - - ) -J " - ,

t. III, p. 231) a été retrouvée en rarea petita grnina dans une roche fi¬

lonienne altéx^e, aveo pyrite et miapickel dominant.

La bismuthinite et le biamuth natif ae présentent généralement

en incluaiona dana le mispiokel (le moulin de Chabanne, le Plot, Redondet,

les Sagnettea, Argentelle, les Couleyrea). Le biamuth eet toujours beau¬

coup plua rare que la biamuthinite, maia lea deux vont généralement de pair.

La ooaalite, Pb. Bl^ S^, renfermant dea incluaiona de bismuth natif, a été

reconnue dana un échantillon des Couleyrea | elle y eat aaaociée à la ohal-

ooi^rite et ae place vraiaemblablement un ¡'u plua tard dana l'ordre de

dépôt.

(1)
Ces analyaea aoulignent ausai la présence ds Cu, de I^ et d'Ag

dana le miapiokel trié (archives du Service dea Llinea) t

Aa Cu Ni Ag Au >

les Sagnettee 21,8 f> 0,43 f^ 0,31 f 30 g/t 2 g/t

27,45 0,24 0,47 9 l

le Plot 30,49 0,26 0,39 18 0,6
15,40 0,34 0,23 0 l

Chabanne 16,63 0,65 0,31 12 0,1

Il eat probable que le Ni eat aaaocié aux incluaiona de pyrrhotite.
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La blende, présente à Chaluaaet de Banaon, à Redondet, au Plot,

aux Sagnettea, à Pontaumur, eat perticulièrenent abondante aux Combree,

à Bapeyraa et chez Saby. C'est toujours une blende noire (marmatite), à

exaolutiona de Krrrhotite et ohaloopyrlte (fig»2l)) aux>Combz«a,on tî-ouye même

dana oea exsclutiona de chalcopyrite, dea "sous-exaolutiona" de vall<riite»

La blende dea Combrea et celle de Bapeyras ont donné, à l'examen spectre-

graphique semi-quantitatif, lea réaultata auivants (en millioimièmea) i

Lea Combres

Bapeyras

L ^ '1 Oe 11 Oa Sa ] Cd 1 Ag Co 1

! -<.300 50 22 30 P P nd ¡

¡ 1.000 n.d. n»d. 30 P V P 1

On remarquera la rioheaae relative en Sn par rapport aux blendes
^

de la phaae B»

Cd et Ag aont présenta, maia ne peuvent être évaluée par cette

méthode (nd veut dire t non décelé).

La chalcopyrite, toujoura préeente maia peu abondante, se trouve

aouvent en incluaions dana le miapiokel, ou iaolée dans la gangue | la cu¬

banite (l) l'accompagne dans un éohantillon des Sagnettea. Il existe auaai

un dépôt de chalcopyrite nettement postérieur à celui de miapickel.

(1)

La présence de Cu, Fe et S dana la proportion Cu Fe. Sa été

vérifiée à la microaonde électronique ; on a trouvé Cu ¿6 f et Fe 42 f.



- 39 -

La atannite, loraqu'elle existe, ae préeente en plagea minua¬

culea (moina de 0,01 m/m), aaaociéea à la chalcopyrite aoit dans le miepi¬

okel, soit postérieurement à celui-ci | elle eat assez fréquente t le Plot,

les Sagnettea, les Vareillea, Argentelle, Saint Donie à Roaier (rive gau¬

che), les Coixleyrea et Redondet .( flg. 20).

La galène dea Combree et de Bapeyraa, qui renferme des incluaiona

de sulfo-antimoniurea (boulangérite, jaaaaonite), n'appartient apparemment

paa à la phase de minéraliaation précédente, qu'elle recoupe nettement.

liais il exiate, aux Sagnettea et à Malroohe, par exemple, un dépôt de ga¬

lène et de ouivre gris qui accompagne la chalcopyrite, et aemble represen^

ter la fin de la mi^^éralisation de type A. De même on trouve à Chaluaaet de

Banaon quelquea incluaiona de galène dana le miapickel, leaquelles ae rat-

"tachent auaai à la phaae A»

2 - Phaae B. (i ¡éaothermale - épithermale)

Cette seconde phaae de minéraliaation ae caractérise par une

paragénèae de plua beuuse température, qui peut comporter lea minéraux sui¬

vants (groupés par ordre approximatif de dépôt), dans une gangue de quarts,

barytine et localement fluorine t

- blende, avec miapiokel

- ohaloopyrlte, ouivre gria et galène, avec boumonite, boulangérite,

jameaonite, pyrargyrita, polybaaite

- marcasite

Noua retrouvona ici troia giaementa déjà citée à propos de la

minéralisation A t Les Combrea, Bapeyraa et Chez-Saby. Ile montrent en

effet la superpoaition dea deux minór^liantiona A et B, la aeconde recou¬

pant la première.
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Uais aurtout l'essentiel des exploitntionp effectuées jndis pour Pb et

Ag a porté aur ce type de minéralisation.

Ellea jalonnant une zone fracturée de direotion Nord-Nord-Eat de prèa

de 40 km de long f oe sont, du Nord <iu Sud 1 lea Vil larda, ChSteauneuf (Mou¬

lin de la Croix), Montmartin, Vitrac, Barbecot, Villelongue, les Combrea et

Bapeyraa, Pranal, la Bx^usse, Mioche, la Grange, Roaier, Roure et enfin Banaon-

Baa. Plus à l'Ouest, les filons de Villevieille et dea laserta (la Vernède)

ae rattachent à ce type.

Peut-on diatinguer une évolution de la minéralisation d'un bout à l'autre

de cet impreasionnant alignement ? Lea échantillons dont nous disposons (une

quarantaine) sont trop peu nombreux pour permettre d'établir une zonalité.

Bomona-noua à aouligner que les minéraux de bismuth (bismuthinite et biamuth

natif) n'ont été trouvée dana lea dépota de la phase B qu'à l'extrémité sud

du district (Banson-Bas) .

De plus la fluorine n'est connue qu'à Blot l'Eglise et Vitrac d'une part,

à Villevieille et surtout aux Isaerta d'autre part, tandis que l'émargite n'a

été reconnue qu'à Villevieille et aiix laeerta où la barytine eat abaente. Il

aemble donc que le groupe Villevieille-lea-Iaserta ait une cert'ine originalité

par rapport au réseau filonien principal } il ae rattache d''?illeurp au dia¬

trict à fluorine de St-Jacquee d'Ambur, dont le plus beau filon, celui de

Martinèche la Barre, a fourni 100.000 t. de apath fluor (Cheimette, I960).

Enfin lea sulfo-antimoniurea d'Ag et de Pb, qui accompagnant la galène,

aont particulièrement abondante, aurtout les premiera, à Chateauneuf, à Vitrac,

au Roaier et à Villevieille.

Lea teneura en argent dea concentrée de plomb extraite confirment la

grande richeaae en Ag du minerai de Villevieille (l) t

(1) On a eaaayé de ne paa tenir compte ici dea teneura du minerai d'affleure¬
ment, lequel oat partiellement tranaforraé en céruaite et toujours plua
riohe en Ag que le minerai sulfuré correapondant.
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Chateauneuf

Vitrac

Barbecot

Villelongue

Pranal -filon Henri

- filon St Ammnd

La Brouase

Mlochs

la Orange

Roure - filon Agnès

- filon Virginie

Roaier - filon St Joeeph

- filon at Denis

Banaon

Villevieille

3.000

3.000

1.325

1.500

1»200

l»500

1»500

1»600

2»500

2»000

2.800

3» 500

2.500

3»500

5.700

à 5.000 gr. à la t. de Pb

à 3.600

à 1.500

à 1.800 (entre 70 et 90 m» de profondeur)

à 5 «000 (entre 40 et 240 m. de profondeur *<

à 2.200

à 6.000

à 5.000

à 5.000

à 10. 300 (entre 50 et 85 m. de profon¬
deur)

A ce aujet, il convient de remarquer qu'au delà de la zone auper-

fieielle, enrichie par oxydation, la teneur en Ag de la galène évolue diver¬

sement aveo la profondeur, suivant le filon ou le groupe de filons examiné.

A la Brouaee par exmnple, dea teneura moyennea déoroisaantes ont été relevées

par Lodin (I892) 1

- niveaux - 40 m. et - 60 1 5»000 gr. à la t. de Pb (l'affleurement,à

la oète 0, donne 6.000 ^rr,)

- niveaux - 80 et - 100 1 4.000 gr.

- niveauix - I80 1 3.500 gr.

- niveaux - 240 1 I.5OO gr.

A Villevieille au contraire, l'Ingénieur des minea donne lea moyeEt-
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nea auivantea (aur l'annáe I896) aveo un maximxun accentué à - 85 m» 1

- niveau - 20 m. t 7.940 gr. à la t. de Pb

- niveau - 50 m. t 5.87O gr. " "

- niveau - 70 n. 1 5.720 gr.

- niveau - 85 m. 1 IO.34O gr. " "

Ailleurs la teneur reete à peu près constante aur la profondeur

reconnue (Pranal), ou bien elle varie trèe irrégulièrement (Roure, Roeier)

L'examen détaillé dea échantillona reoueillie permet de donner lea

réaultata auivants concernant lee différente minéraux de la paragénèse»

Le quartz de gangue eat à grain fin (0,02 à 0,2 m/m) aouvent zone,

parfois colloforme et paasant à la oalcédoine (Villevieille)» La barytine,

de ton blane-roaé, aoooiapagnéed'un peu de calcite, est généralement tardive

par rapport au quartz et aouvent géodiquef elle diaparait en profondeur.

Il en eat de même pour la fluorine de Villevieille et des laaerts» A Vitrac

par oontre on observe un phénomène noté auaai à Blot l'Egliae par 0» Aubert

(rapport A» I448) t le quartz cimente une brèche atérile à éléments anguleux

(0,2 à 3 m/m) de fluorine, de barytine et de quartz ancien | il y a donc

au moina deux phaaea de dépôt de oea troia minéraux, la aeconde aeule étant

minéraliaée.

La aidérite a été signalés à Roure, où elle est associée à la ga.

lène et à la pyrite (Lacroix, t. IV), à la Brouase et à Pranal aveo la blende,

enfin à Chateauneuf (Ooiuiard IÍS2). La oaloite, peu abondante, succède par¬

fois à la aidérite. (Chateauneuf).
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Noua avona reconnu l'exiatence d'un peu de graphite dana la gangue

dea filona de Villelongue et de la Brousse.

Notona eaïfin la préaence fréquente de fragmenta de roohe enoaiaaante

(gneisa, anatsxite, granite ou microgranite), altérés st emballés dans le

dépôt minéralisé ) ces fragments, parfoia très petita (0,I à 2 m/m), préaen¬

tent le même type d'altération hydrothermale que la roche d' éponte .1 bio¬

tite décolorée et transfomée en muacovite à incluaiona d'oxydes de fer,

feldspath transformé en dickite, etc...'

La yyrite eet aeaez commune, aouvent tz'anaformée eur les borda en

maroaaite» » Ls mlsplekel, par contre est toujours rare et en tous petite

cristaux } 11 a été reconnu à Barbecot, Pranal, La Grange, Roure et Bauaon-

Baa»

La blende ambrée, en petita cristaux aouvent autoaiorphea (0,I0 à

0,30 m/m) eat particulièrement abondante à Barbecot, Pranal, la Brousae et

la Grange, maia elle existe partout. Voici quatre analyaea apeetrographiquee

semi-quantitativea de blende en provenance de 1

Pranal 1

filon Henri

I Sb

f	

!

»

I
<300

fil^m »t '^
t

la Brouaae I ^300

1 Ge 1 Oa I Sa 1 Cd 1

¡ IOO 5

I

12 ¡ P ,
1 TT^

1 IOO

[ <*^

t 11

1 5

T? I

I t

16 1

P Í

P I

Ag

P

P

In

P

n.d.

n.d»

Lea teneura aont expriméea en millionnièmea (n.d. veut dire non dé

celé)»
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Signalons que Tl et Co n'ont été déoeléa dana aucun éol^iantillon. En oe qui

concerne Cd et Ag l'analyae apectrographique n'en permet paa l'é'raluation

aer/il -quantitative } noua avone fait faire l'analyae chimique de Cd et Ag

aur deux échantillona de blende et obtenus lea réaultata auivanta t

Od Ag Zn

La Brouase (puita principal) 2.900 g/t 45 g/t 59,5 f

Pranal (filon St Mathieu) 1.300 120 60,1 f

On remarquera que le blende de la plaae B est deux foir^ moina

riche en Sn et environ deux foia plua riche en Oe que celle de la piaseA (ofif38).

Ces différenoea sont attribuables à l'écart de température qui sépare les

deux phaaea A et B | ellea ue aignifient nullement que les deux minéralisa¬

tions aoient d'origine différente. Au contraire l'enaemble de ces chiffrée

euggère une oonaiiunauté d'origine qui ne doit pas nous étonner i la minéra¬

lisation B prend seulement la suite de A } A et B aont les deux phaaea d'un

même procesaua métallogénique.

La galène, la ohaloopyrlte et le ouivre gris aont généralement

associée, et postérieurs à la blende qu'ils moulent et injectent» La galène»

souvent zonée(flg. 23), est finement oriatallieée (0,10 à '>,50 m/m), toujoura

argentifère et un peu biamuthifère, même loraqu'elle eat exempte d'inoluaione

viaiblea au microacope. Noua avone fait faire le doaage de Bi et Ag dana

deux échantillons de galène et obtenu lea réaultata auivanta (en million¬

nièmea) I

Bi Ag Pb

Roaier (filon St Joeeph) 220 3.000 75,8 f

Roure ^ 10 2.300 82,1 f
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Un peu d'énargite se rencontre dana la chaloopyrite aux Isaerta

(la Vernède) et dane la galène à Villevieille.

Le ouivre gria n'apparaît généralement que là où galène et ohaloopy¬

rlte sont réunie ) 11 exiate en petite quantité (plagea de 0,02 à 0,10 m/m)

dana tous lea échantillona étudiée, aauf dcme oeux de la Brouaae (sÊ 11 n'y

a paa non plua de chalcopyrite). C'eat un cuivre gria antimonié (penábase),

aaaez riohe en Ag, en Zn et en Fe. Celui de Pranal eat célèbre (Lacroix, t. II

p. 727) par lea raagnifiquea criataux trouvée jadis, implantés sur la galène }

une analyae ancienne (Oonnard 1882) permet de le rapprocher de la freibergite i

S 1 24,35 f^

Sb 1» 22,30 f^

Cu )i 23,56 f

Fe 11 6,53 ^

Zn 2,34 f

Ag <» 19,03 ^

98,11 ?«

La boumonite eat aaaez fréquente, généralement en minuaculea inclu¬

aiona (0,05 a/ffl) dans la galène. Noua l'avoua rencontrée dana lea échantillons

de Vitras, du Boaier, de Boure, de Banaon et de Villevieille. Chez Sat^ la

boumonite fozme de petitea plagea (0,40 m/m) à incluaions de pyrite et de ehal-

ooi^rite, et injeete la pyrite antérieurement déposée (^21) (pyrite appartenant à

la phaae A). Signalons enfin que la boumonite a été décrite à Pranal (Oroel

I93I) en beaux cristaux géodiquea, et à Roure (filon Agnèa) dans une gangue ba-
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iytíque j( Gonna rd, 1882) } elle était connue auasi à Barbecot, (Pouràet, I828) .

La boulangérite, ^ ^ eu finea incluaiona éparaea dana la galène,

à été recoimue dans les échantillons du Roaier (filona St Joseph et filon

St Dénia) et de Villevieille. On l'a trouvée auaai aux Combrea, dana la ga¬

lène qui injecte le dépôt minéraliaé de première phaae. La jameaqnite ae

rencontre de même en petites inclusions dans la galène de seconde phase des Com¬

brea et de Bapeyraa (fig 22), et daos la galène de Villevieille. Elle eat particuliè--

rement abondante à Peachadoire, où R. Pierrot a pu l'identifier aux rayona X

aur un échantillon original de Gonnard } o'eat cet échantillon, conatitue de

jamesonite masaive à rares incluaiona de miapiokel, qui avait été interprété

comme zonkéhite (Lacroix, t. II, p.691) d'après une analyse partielle où le

(2)
fer ne figure pao.^ '

Pb I 28 JC

Sb I 45 JÍ

Ag I 0,5 f

(in Oonnard, I882)

La pyrargyrita ae préaente généralement en inclusions de 0,01 à

0,02 m/m dans la galène | c'eat le caa à Vitrac, et au Rosier (filon St Dénia),

où elle eat aooompagnée de polybaaite. A Chateauneuf (moulin de la Croix), la

(1) La présence de Pb, Sb et S dams la proportion Pb- Sb. S., a été vé¬
rifiée à la mioroaonde électronique } on a obtenu t Pb 5Vf I Sb J 19 f

(2) La microaonde électronique a áoíxné ioi x
Pb 39 ^ I Sb 34,2 fo et Pe 1,9 f»
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pyrargyrita forme, à côté de la galène, dea plagee atteignant 0,20 m/m (flg23)et

renfermant des incluaiona de miargyrite.

Enfin il faut signaler lea minéraux d'argent de cémentation x la atro¬

meyerite et l'srgentite renoontrées, en asaooiation avec la covelline, au

niveau - 20 de Villevieille \^| l'argentlte rencontrée au Boaier (filon St Denis),

maia il a'agit toujoura de plagea minueoules (0,05 m/m au plua).

La biamuthinite et le biamuth natif ae préaentent en incluaiona dana la

chalcopyrite de Banaon-Bas (fl^ 22)| dana la galène dumâbie giaement on a quelquea

inelualons de biamuth natif aaaocié à un minéral vivement anisotrope et plua

réfléchiaaant que la galène qui aemble être la lillianite (3 PbS, Bi. S.).

Généralement le biamuth natif eat au centre des inclusions, la biamuthinite

et la lillianite en occupant la périi^érie (l'une dans la ohaloopyrlte, l'au¬

tre dana la galène). Cette réapparition aporadique des minéraux de biamuth

de la phaae A daaa la paragénèae de la phaee B mérite d'être soulignée f

elle met en évidenoe l'étroite parenté qui unit lea deux phases»

(l) aur dea éohantlllona de l'Ecole dea Minea, aimablement communiquée par
H. Vincienne.
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D/ CONCLUSION

L'hlatoire métallogénique de la région étudiée oomporte deux épiaodea t

1) Un premier épiaode avec lea filena de quartz à berthiérlte ot stibine

des deux zonea extrêmes du faiaceau filonien principal, oaraotériséa par

la présence de mispiokel à grain très fin et l'abaence complète de aulfo-

antimoniures, oea filona portent la traoe de nombreuaes réouvertures et

sont de type mésothermal - épi thermal.

On aut los aupDoaer en relation avec dea microgranitea porphyroldea

d'âge weatphalien.

2) Un aeoond épiaode, le plus important de point de vue éeonomique et le

plus étendu dana le tempe, comprend la miae en place euocesaive de troia

minéraliaations dont la parenté géoohimique et minéralogique trahit la

communauté d'origine.

Ce sont, tour à tour

- lea f^ona pneumatolytlquea à miapiokel aurifère prédominant et à aohééli¬

te fréquente. Cea filona de quartz, dont la paragénèae est simple, oom¬

porte néanmoina dea tracea de Cu et de Bl. Lea plua typiquea sont ceux

de Toumebiae, de Bonnabaud, du Pont de la Uiouae.

- lea depôta filoniena de phase A (type catathermal - méaothermal) à

miapickel, iQrrrhotine, chaloopyrite, blende, parfoia galène, avec bia¬

muthinite, biamuth natif, et atannite fréquenta. Cea filons, à gangue

de quarts, ont parfoia été réouverte et affeetés ultérieuronient par

un dépôt de phaae B (Bapeyraa, lee Combres). Ha forment deux accumula-
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tiona, en patte d'oie, aux extrémitéa nord et puà. de l'alignement miné¬

ralisé principal de Pontgibaud.

- les dépôts filoniena de phaae B (itype mésothermal - épithermal) des an¬

ciennea exploitationa de plomb argentifère (Pranal, la Brousae, Roaier,

Roure, etc.. Ici la gangue comporte, outre le quartz, de la barytine

et, rarement, de la fluorine. La paragénèae montre encoire un peu da

miapickel, mais ni pyrrhotite ni stannite f la blende diffère de celle

de la phase A par l'absence d'exsolutions, mais présente les mêmes

elementa mineure f chalcopyrite, cuivre gria et galène aont accompagnée

de aulfo-antimoniurea divera (boumonite, boulangérite, jamesonite, py¬

rargyrita, polybaaite) | la maroaaite eat relativement abondante à

côté de la pyrite. Enfin il arrive que l'on rencontre dea minéraux

de Bi, qui ae trouvent ainsi, avec le mispickel, commune nux troia

minéraliaationa aucceasivea de ce aecond épiaode.

De Launay auppoaait que le réaeau filonien principal de Pontgibaud

Chateauneuf était d'âge tertiaire. Il est en tout caa postérieur aux tufa

dinantiena qu'il recoupe à Chateauneuf. Jung (1946) aouligné d'autre part

que lea filona aont "décapitée" par la pénéplaine éogène. Ha aer'tient donc

antérieure à la pénéplanation tertiaire. De même ila aont antérieure aux

baaaltea pliocènea, qui lea recouvrent prèa de Pranal.

Enfin noua venena de voir que la minéralisation plombo-argentifère

n'eat que la fin d'un prooeaaua unique qui a commencé avec les filona pneu-

matolytiquea à miapickel aurifère, et se trouve donc en relation probable avec

un certain type de granite hercynien (ou, plus précisément poat-din^ntien) .
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D'aprèa Bllibln (1955) le prooesaus métallogénique qui fait auo-

céder t mlspicksl aurifère, paragénèse à stannite, et minerais de plomb,

zinc et argent, ae rattache aux étapes tardivea de l'crogénie, et s 'asacóle

à de petitea intruaione fiasuralea granitiques ou granodiori tiques. Il

n'apparaît que là où s'est développée, aux étapes précédentes (étapes inter¬

médiaires de l'crogénie), une minéraliaation en étain et tungatène liée aiut

granitée acides, ce qui est précisément le cas pour oette région du llassif

Central, avec le giaement des Uontmine et le maaaif granulitlque des Colettes.

Bllibln souligne l'exiatence de transitions entre les différentes

étapea du prooeaaua i préssnce d'un peu de scheelite, de wolfram ou de

caaaitérite dana lea premiere dépôts plombo-zinoifèrea { préaenoe simulta¬

née de mispickel et de minéraux 'd'argent dans les derniers. Il aignalé aus¬

si des récurrences de venue à miapickel, aasooiéee à la fraoturation dee

premiere dépote plombo-Blncifèrea formée | or le fait a été signalé par

Lodin au pui-ta Paul (Boure), où une fracture Est-Ouest remplie de mispickel

rejette de 15 m» le filon à barytine et galène appartenant à la phase B»

De telles partloularitéa aont auffiaamment caractéristiquea pour

permettre de placer le aecond épisode minéralisé de Pontgibaud dans le type

13 de Bllidin (type à ^^^, sulfures d'étain, arsenic et plomb-zins-argent ) ,

et de le considérer comme tardl.4iercyftien, en liaison possible avec j^'une

des roohep granitiquea filontrennes que nous avons décrites»^ '

(l) Rappelons que la minéralisation principale de Pontgibaud est
trèa généralement enoaieaée dans dea filona granitiquea du même type que
le maaaif intrusif de Oelles f il était certes tentant d'évoquer ici une
liaison génétique, mais il as faut pas oublier que le granite de Oelles
sst très probablement antévlaéen (présence d'un lambeau transgreaaif de
"tufs anthracifèree" à galets granitiquea à Augèrea) f la coïncidence
du granite et de la minéraliaation aemble due à» une oauae purement méca¬
nique .
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On peut remarquer que le giaement de Freiberg, auquel noue

avona fait allusion à propos de la phase A, ae rattache au même type, bien

qu'il préeente avec Pontgibaud dea différenoea importantea t existence d'une

phaae à pechblende auaaitôt aprèa la phaae Initiale kb t exlatenoe d'une

phaae ultime à cobalt-nickel-^rgent. Bilibin, qui ne dit mot de l'appari¬

tion éventuelle d'uranium, aignalé la présence poaaible, dans le type 13,

de mlnéra\ix de cobalt et de nickel à la fin du dépôt de Pb-Zn-Ag. Or il

faut algnaler qu'un échantillon étiqueté Boure provenant de la collection

Qozmard, eat eaaentiellement formé de skuttérudite zonée, avec un peu de

miapickel et de eafflorite ' '. La queation de l'existenoe à Pontgibaud

d'une phaae ultime à cobalt-nickel reate done posée.

(l) La akuttérudite, qu'on appelait autrefois amaitine, avait été

aignalée jadia par Bouillet (in Oonnard I862),à Pontgibaud, aveo oobaltite

et niokélite, maia aana looaliaation préoiae.
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IV/ TQNITAOES ET TEÍSURS

On n'a aur ces queationa, que dea reuaeignements incompleta ou

fragmentairea que noua reproduisona ioi | rappelona que lea périodes d'ex¬

ploitation connues ont été i l'antiquité (?), le XVI° (vera 1554), le XVIII°

(vera I74O ? et de I78I à 1792) et le XIX° aièolea (de I826 à I897)

Pour oette dernière période, on a lee chiffrée globaux suivante t

1790-92

1838-49

%out venant

(en tonnea)

100.000

Concentré Plomb

(en tonnea)

7.000

1853-97 I 947.921 j 106. 126

300

1.260

50.000 (7) j

Argent (en kiloa)

I.5Û0

7.652

100.000 (?)

Les deux derniers chiffres ne aont pea certains, bien qu'on parle

dans la littérature de couoentréa à 50 /í de Pb et I à 3 kg, d'Ag. à la tonne.

De même nous n'avoua le détail de chaque gisement que pour certainea

années.

I86I

I87I

1872-73

1874

1886

J892

I896

Pranal La Brousse I Lagrange- ¡osiorRoure
.f	,	

I

I
I.OOO t, Pb métal et

500 kg. d'Ag.

I.I69 tonnes de Pb et 5. 250 kg. d'Ag
! I

237 ' 622 I 570
! !

I 360 Pb et 700 kg. Ag I 600
! I

I 1 350
I I

I I 175
1 I

I 250 I
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On peut cependant raisonnablement tabler sur une production

totale de 50.000 "ucnnea-iaétal ,aveo lea pouroentagea trèa approximatifa

auivante i 20 f^ pour le quartier Nord, 30 ^ pour le quartier central et

50 f pour le quartier Sud t les petite gisements annexes ne comptant pour

guère plua d'un millier de tonnea métal (châteavuxeuf et Villevieille).

D'après lea quelquea chiffres reproduite plue haut, lea teneura

réoupérablea du tout-venant étaient, durant la dernière période, de l'or¬

dre de 4 ^ Pb. Lea teneurs en argent varient de 0,5 à 6 kg. à la tonne

de plomb, aveo une accumulation vera 2 kg.

Notons enfin pour mémoire lee productions t

- de apath du diatriot de Saint Jaoquea d'Ambur t 100.000 Tonnea envi¬

ron

- d'antimoine du aecteur méridloxial i 4.000 Tonnes environ.
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CONCLUSIONS
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1/ CONSIDERATIONS GENERALES SUR LA JISPOL-ITION DES PRINCIPALES

ZCtiSS PRODUCTIVES DU DISTRICT DE PONTGIBAUD

l) - Une dizaine de lentillea ont été exploitéea entre Pranal et Roure, aoit

aur 10 km à peu prèa en direction Nord-Sud (figure 4). Ce aont t

Saint-Uathleu et Sugaime-Henri etc.. à Pranal

La Bawuaae à 3 km au Sud, avec un déoalage vera Oueat

Uioche Nord à I.5OO m. au Sud avec un second décalage vera Oueat

Mioche Sud à I50 m au Sud du précédent

La Grange à 4OO m au Sud du précédent

Roaier à 800 m au Sud du précédent

Virginie et Agnèa à 5OO m environ au Sud du précédeat

Les deux déoalagea notés peuvent correspondre 1

- soit à la présence de trois filons principaux, subparallèles et dis¬

tante de quelques centaines de mètrea, mais où la minéralisation ae

aérait relayée de l'un à l'autre, ae déplaçant deux foia vera Oueat

en allant vera le Sud

- aoit encore à deux faillea tranaveraalea provoquant le double rejet

d'un filon unique vera l'Oueat

- aoit enfin à deux inflexiona Nord-Eat d'un filon unique (oette direo¬

tion Nord-Eat eat connue à Pranal et à Roure).

La dernière hypothèae semble la plus vraiaemblable male, quoi qu'il en

aoit, et ai l'on fait abatraction de cea deux lacunea, la gisBnent de Pont¬

gibaud pria dana son ensemble apparaît comme un filon principal unique,

aubméridien, à pendage est dana aa p<?rtia moyenne et méridion^^le.
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sur 5 ka (La Breuase-Uioche-La Grange et Roaier Saint-J08eph)t>se rami--

fiamt encuite de part et d'autre, en large patte d'oie vera le Itord (peut-

être de Montfermy à Barbecot), en deiuc ou troia branohsa plua aerréea vera

le Sud (filons Saint-Denia, Agnès et Virginie)»

De chaque côté, il n'y a eu pourtant que de^^x branches pro'^yi^ti'yep ?

x>approchées (0 à $50 m»), aveo quelquea ramifioationa obliquea intercaléee }

o'eet préciaément dana eea deux zonea extrêmea que l'on assiate à des in¬

flexiona allant juaqu'â Nord 45** Eat) } oette diviaion du filon principal

en deux branches oat démontrée au Sud (Roaier), et très probable au Nord

(Pranal).

Il eat intereseant maintenant de dresser un tableau comparatif

des longueura, minéraliaées ou non } en superposEint les branches parallèlea

on obtient aur une diatance totale d'une dizaine de kilomètres *i

- une longueur minéraliaée exploitée de I»75C m. environ,soit 17,5 /^ ,

- une longueur tracée en recherches au atérile, mais dans les filona,

de 4.300 m.,

- soit une longueur explorée totale de 6 km. environ aur 10, o'eat-à-

dire/60 ^.
r'

En prenant une marge raiaonnable de 1 km. de part et d'autre dea

zonea extrêmes, on peut donc dire que la m9itié dlu faiaceau filonien prin¬

cipal aeulement a été explorée en direotion, et coiiaidérer qu'il n'eat pea

exclu, dans 1 'hypothèae la plus favorable, de retrouver des zonea mlnéra¬

liaéea d'importance égale à oelle dea lentillea exploitéea. (rappelona,

à oe propoa, les déoouvertee relativement tardives du gisement de la Brousae,
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qui a fourni quelque 30 fo de la production totale, et qui n'?îurait été décelé

que par dea"roulantea" de minérale oxydés, ainsi que du filon Virginie à

Roure).

2) On a vu qua la mlnéraliaation était trèa généralement en relation, plutôt

méoanique que génétique aemble-t-il, avec des filons granitiquee du type

Oellea, dont la pulsagnce peut varier trèr rapidement tant en direotion

qu'en profondeur, de quelquea décimètrea à plUFleura mètrea, pouvant mSme

atteindre 30 m et 75 ni dans deux caa extrêmea (Virginie à Roure, et Mioche-

Sud), où la minéralisation se presente alora en stockwerk avec deux ou

troia veinée plua richea ) on peut cepend'^nt attribuer une puieaance moyen¬

ne de l'ordre du mè-tre avec un rondement métal moyen de 4 f environ^aur

l'enaemble de la zone filonienne productive (on aignalé dea puiaaancea ré¬

duites en galène de 15 à 50 om à Roaier, pouvant atteindre 50 cm à 1 m

au filon St-Oeorgea, et même 2 m de galène maasive à la jonction Saint-

Oeorgec;- Saiàt-Léopold à Roure)»

On a conatate que la minéralisation a'appauvriasait et diepareisr.ait en di¬

reotion, en même tempa que ae réduiaait la puissance du filon granitique )

à la limite, aubaiatait un aimple filet argileux ou quartzeux entre des

épontea gneiasiquea.

3) La minéraliaation, plua ou moina oxydée, eat affleurante ou aubaffleurante

dans toute la région f la topographie assez régulière sur le platenu (cotea

750 à 800 m préaente une brusque dénivellation de quelque 200 m dans la val¬

lée de la Sioule au Nord. Le tableau auivant rend compte des cotea connuea

dea divera giaementa t
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t Olsements tCotea dea affleurementa t Cote inférieure t Cote extrême atteinte

! ! t mlnéralieée 1

t Pranal ! 560-600 1 48O environ! 48O environ

I La Brousse ! 765 I 570 1 525

t ) Nord 1 790 I 730 ! 710
f Uioche \ I t f
! ¿Sud 1 750 1 Ó50 I 625

! Lagrange . 750 . 65O . 625

j )3t Denis j 760 J 710 ¡ 69O
1 Boaier )pj.inoipal ¡" 750 ¡ 65O } 63O

î j Agnèa ! 750-800 ! 500 (stérile i 5OO
! Heure ! I ^^75 ,
f 1 Virginie I l 65O ^ ^^°^ I 525

Ces chiffres eont difficiles à interpréter t dana la plupart dae oas,

la minéralisation est connue des ftffleurem<»nts (quelle que soit leur cote),

jusqu'à une profondeur d'une o<^ntai'ne de mètrea» à l'exception de la Brouaae

où l'on a une colonne affleurante.de 200 mètrea de hauteur (et une annexe

cachée d'ime centaine de mètres auaai), et de Roure (Agnèa), où une nouvel¬

le zone minéralisée apparaît en profondeur, aprèa un hiatua de 75 >& è la

môme cote que Pranal»
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4)- La minéraliaation semble iadé-Pendante de la direotion filonienne

Nord-l8 «-Oueat à Nord-45*-Eat pour lea filons principaux | Nbrd-30°-0ueot

pour le orolaeur Virginie), du pendable (généralowwnt fort vara l'Ept, à' l'ex¬

ception des âeux branchée extrêmea de part et d'autre (Saint llathieu au

Nord, Virginia au Sud),et du pitch dee colonnes , (apparemment vertical sa

jgéaéralj_j>arfoia vers Nord t^^La Orange, ou vers Sudt,Pranal, La Brouaaa,

5)- Lee filons productifa peuvent ae croiser entre eux, aveo (Virginie) ou

aans rejet (Henri, Saint Llathieu), maia on e noté dans le Sud qu'ils

seraisat décrochée légèrement par des croieeura, aoit atérilea (Virginie),

suit à miapiokel (Argentelle)

6) - Lea minerais ont preaque toujours une atruoture massive, et no sont ja¬

mais rubannés. Ils renferment trèa souvent, en ijartioulior dans la par¬

tie nord (Pranal, la Brouaae), de ncmibreux fragmenta anguleux de granite

ou de gneiss empruntés aux épontes | mais aucune structure en cocarde ne ae

forme autour de ces fragments. Dane la partie sud (Hoche, Roure) un dis¬

positif fréquent est celui de veinules en stockwerk dana le granite filo¬

nien, dont la forme irrégulière fait succéder coinceruoiits et rôouverturea

¿usai bien en direotion qu'en profondeur. Jamais le stockwerk ne se dévelop¬

pe dans les gneiaa encaiaaanta,

7)~ La mlnéraliaation oomporte une importante auite de minéraux allant du

wolfram à 1 'argentita, en passant par miapickel, atannite, biamuthinite

et galène largement prédominante. La gangue dominante eat le qu-^rtz, se

compagne de barytine et parfoia de aidérite. Il eat impossible d'isoler,

dans la suooeeaion paragénétiquè d'ensemble, des groupes oorreBpondr'nt à
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des venues différentea. Foroe eat donc d'admettre qu'il a'agit d'un même

dépôt hydrothermal dont lea phaaea ae auccêdent, du catathermal à 1' épither¬

mal, à la faveur de déformationa pratiquement continues.

Ce giaement, qui préaente dea analogiea avec Freibert, ae rattache trèa

probablement aux étapea tardives de l'crogénie hercynienne.
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11/ pRooBAiaa: propose

Lea donnéee, aurtout docuaentalrea, que noue avons exposées peuvent

être préaentéea aoua forme d'un tableau mettant en parallèle lea diffé¬

rente elementa noua pezmettant de conclure à l'éventualité d'une reprise

des recherches dans le aecteur de Pontgibaud.

ELEUENTS POSITIFS j ELEMENTS NEGATIFS

Faisceau filonien important , Ulnéralisatlon limitée ec "colonnea"

. espacées.

Production notable dans la par- . Travaux miniera oozuaidérables effeotués

tie méridionale de oe faisceau . dans ces zonee

Solutiona de oontinuité importan- I Proepeotion de aurfaoe apparemment aé-

jtea dea reoherches minièrea entre 1 rieuse et exploitation souterraine ap-

lee troia zonea productivee, et de ! profondie dea filona dans lea zonea

part et d'autre) d'où possibilité de 1 minéraliaées et au delà

giaementa cachés à la prospection 1

olaaaique, soua le reoouvrwnent !

Présence de hsldea poaaiblement 1 Appauvriseement de la minéralisation

riches en ZIn 1 en profondeur

t Importantea venuea d'eau et de gaz
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On peut conclure t

- d'une part que les lentillea mlnéraliaéea connues ont été aoigneu-

sement dépliées et leurs aborda reconnus,

- d'autre part qu'il existe enoore dans le secteur de Pontgibaud

une possibilité d' exlatenoe de zonea minéraliaées cachées sous le

recouvrement .

D'ailleura la reprise des anciena travaux serait beaucoup trop

onéreuse pour une découverte, hautement improbable, de minéral is;? tion

en profondeur. Les mêmes argumenta sont valables pour une campagne de Bonda¬

ges, dont l'importance nóoessaire serait disproportionnée avec les chancea

de réussite.

Maia il reste, dans la région géologiquement favorable de Pranal

à Roure, soit aur une quinzaine de kilométrée en direotion, la plaoe pour

des lentilles minéraliséea de même importance (lu à 15,000 tünnes-métal)

que oelles qui ont été exploitéea à Pranal, La Brousse, Rosier et Boure i

- d'une part au delà de la Sioule, au Nord de Pranal

- entre Pranal et La Brouaae (hiatua de 2 km,)

- d'autre part au Sud de Roure (hiatua du même ordre entre Argentelle

et Sayaoubre).

On a ainai défini troia zonea de 2 km, en direction, pour la re¬

cherche de lentillea minéralisées pouv^mt «ivoir de 100 à 5OO m de long sur

quelquea mètres de largeur.
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C'est là, à notre avia, un osa typique pour une prospection

microchimique, lea giaementa connue dana toute la région arrivant prati¬

quement juaqu'â l'affleurement.

Aux troia seeteura ci-deaaue représentant 1.200 prises d'échan¬

tillons à la maille IOO x 50 m., noua avona ajouté une petite zone en pro¬

longement nord du filon principal méridional, à l'Oueat de La Brouaee

(figure 17).

Le total représente 14 à 1,500 échantillons! aoit uae dépenee

de l'ordre de 20.000 N.F.

Nous précisons enfin qu'il ne a'agit paa, dana cette prospection,

de retrouver le prolongement dea filona connue, auffiaamment bien jalonnée

pour apparaître, en géochimie, maia bien d'y déscuvrlr dea zonae lenticu¬

lairea plue richea, qu'il faudrait préciaer ultérieurement à une maille

plua aerrée.



- 64 -

BIBLIOGRAPHIE

Archivée B.R.G.M., départementalea (Préfecture de Clermont-Ferrand), Nationa-
lea (F14, 8030, 8102, 8IO3 et 8IO4) et du Service des Minea,

AUBERT G. et CONTAMINE L. (l958).- Conceaaion d'antimoine de Nades (Allier)
Rapport d'étude, B.R.G.M., A.14OI.

AUBERT G. et BUHNOL L. (1958).- Recherche de Plomb et Zinc de Blot l'Egliae.
Rapport inédit B.R.G.M. , R.4OO2

AUBERT G. (1958).- Programme de sondagea à Blot l'Egliae. Rapport inédit
B.R.G.M., R.4OOO.

AUBERT G. (1959).- Résultats de la campagne de sondages de Blet l'Egliee
(Uai - Décembre 1958). Rapport inédit B.R.G.M., A.1448.

AUBERT G. et BURNOL L. (1959).- Note inédite aur la schérlite de Toumebise

BEAUSOLEIL (Baronne de) (I64O).- La restitution de Pluton, in Anciena Miner«-
logiatea de Gobet (p. 363)

BILLIBIN I.A. (1955).- Provincea mét-illogéniquea et époques mét^îllogéniques,
Moacou, Goageol.tekhizdat, trad. S.l. G,, n° 1521.

CAILLAUX A, (1875).- Tableau général et description des mines métalliquea et
dea combuatiblea minéraux de la France - Paria.

CHEiaSTTE A. (1927) - Le apath fluor dana le Maasif Central - Autun.

CHERMETTE A. (1950) - L'exploitation du spath fluor en France au coura de la
période 1938-1949. Rev. Ind. Min. Saint-Etienne.

DAUBREE A. (1868) - Aperçu hiatorique sur l'exploitation des métaux dana la
Gaule. Revue archéologique, t. 17 (Avril I868) .

DAUBREE A. (1881).- Aperçu hiatorique aur l'exploitation des mines met<?lli-
quea dana la Gaule (notice supplémentaire). Revue archéologique.

GEOFFROY J. (1955).- Métallogénie de l'antimoine dana lea airea hercyniennea
françaises, Bull, Assoc Ano. Elèves Géol, Appl,, Nancy.

GONNARD G. (I882).- Notes minéralogiquea sur lea environs de Pontgibfiud. Mom.
Ac, Se, Bellea-Lettres et Arts de Lyon, t, 26

GUENYVEAU M, (l822) - Notice aur lea minea anciennement exploitres nuprès de
Pon-t-Gibaud, département du Puy-de-Dôme. Ane. Mines, t. VII

JOURDE G. (1958).- Etude géologique de la partie centrenord de la feuille
d'Uaael (Corrèze). DGP Clermont-Ferrand

JUNG J. (1946),- Géologie de l'Auvergne et de ees confina bourbonnais et 11-
mouaina, Mem, Carte Géol. France. Paria.



-65 -

LACaOIX A. (1913) - Minéralogie de la France et de aea coloniea - Paria (5
voi.)

LASSE RBE A, (l95l) - Lea terrains criatallina de la partie aud-eat du pla-
-ieau dea Combraillea. Bev» Se» Net. Auv., vol. 17»

LAUNAT L. (1913) - Oftea minéraux et métallifèrea, t. I et III, Paria.

LE MONNIER U. (1739) - Dea minea de l'Auvergne, in Anoiens lîineralogistea
de Oobet, Í.II p. 529»

LOPIN M. (1892).- Etude aur les gîtea métallifèrea de Pontgibaud. Ann, daa
Minea, 9è aérie, Mém, t I,

MELOUX J. (1955) .- Etude géologique de la partie orientale du massif de gra-
nite de Oueret (Creuse) - D.O.P. Clerraont-Ferrand.

MORIN P. (1952).- Antimoine, in géologie des gîtea minéraux marooaina - XlXè
Congr. Geol. Int. tobat.

N'DIAÏE I, (1955).- Etude géologique du plateau cristallin à l'Ouest de la
tíkeine dea Paye entre la Sioule et la Dordogne, D»0,P, Clermont-Ferrand.

ORCEL J. (1931). Etude microaoopique de quelquea minerais métalliques du
Massif Central. Congrès Soo. Sav., Clerraont-Ferrand, p, 177»

RICHARD J,-(l938).- Etude de la série oriatallophyllienne renversée de la
vallée de la Sioule aux confins de l'Auvergne et du Bourbonnais. Revue Se.

Nat. Auv., vol. 4, faac. 1. Clermont-Ferrand.

RIYOT U. et ZEPK'JNFELD M. (1850).- Description des gîtes métallifères, de la
préparation mécanique et du traitement métallurgique des raineri^iB de plomb
argentifères de Pontgibaud. Ann. Mines, 4è aérie, tí XVIII, Paria.



Figure 1

CARTE DE SITUATION

CADRE GÉOLOGIQUE
DE

PONTGIBAUD
Terrains volcaniques

Oligocène de la Limagne

~j Mouiller et tufc

Terrains granitiques

Schistes cristallins

Gîtes et indices f/Ioniens
connus

MASSIF GRANITIQUE +
(Terminologie de la carfe

gffloique )
g

gffologique )

CLERMONT-
Vprrdgn^EC^,^S¿FE RRANP

RANI TIQUE
^Gelte



Figuro 18

La Brousse, puits principal - Oneina a biotlte et cordierita -
La oordlórite» entièrement alterco en pinite (plages chagrinées) f ne
développe au contact de la blotite (plages griaee, cllréVs, paral-
lelen entre elles), en rnÄme tonps qu'un pou de nuBCOvite ( l
blanches, allongées} - LU A X94C« niools o rolada, gr. 35

Boure, route - Anatexite à oordiórite - On voit ourtout la oordiéritor
•ilt¿r¿e on ])inite ot le cu.rts | n°-ia la structure granoblasticme est
typique dfuno on-itercite, et tr&o diffáronte de aelle du gneisß ci-
d u s - LU A 196l| nieole croiwóe» gr 35



Figure 19

Pont de Vlllelongue - Oranite filonien de type ¿ langa t -
PlagioolaaoB r.utonorphea et zonoa, quarte et blotito altérée se
dôtachent sur un fond de microoline perthitiaó, qui lea on&iobe
poooilitiquenor.t - Pi: A 1982, nicole croisée, gr. 35

liioche, puits - Granite filonlen de type Gelloe • La structure eot
oqui^r^nul'iiro, et tous les minéraux sont xônoraorphea« On recon-
naît, outre le cuartz et les pla^-ioolaooe, deo nanocicitlons de
•biotitOf rauacovite ot cordiérite altéróo - Pü A 194ß, niçois
croieca, gr* 35



Figura 20

.\oulin do Chabanne - ¡..ipógaliocitlon de phase A - Etroite bande da
yolfran (en blanc) ot nchoolite (en gris), au B O Í U d'un dôpOt de
quarts â mouches éparsea do Mispiokol (& gauche) et de pyrite pn*
tiellenent linonitis<5e (à droite) - 3P Il8fî, luru n^-t., gr. 47

Àtodondot - ..in'Jrjllo'.tion dp phaco A - Petite plage do s_ - ,
(¿•rio oonbre, -vu contra) ontource do ohalcopyrite (griß cl ir).
Gr"4idoo plumee de ni^,ickel (en h ut) ot de pyrrhotine trinofomce

en b-iO| h guche)» Uotor l.i présence de bianuth nfyii_f
(bl:mc) en incluoioiie d .ne l'i ch lcopyrito» prèa deo contacta ITOC
lo nin^ickel - isV 1333» luru ncit., cr. 200



Figure 21

Chez üaby - i'Andralig-'t.lon de ph^ee A - Blende ¿ öjcsolutione de
ohalchopyrite» ontouroe de quarte« SP Il85t lura» nat«f gv 140

Ches Saby - ¡>ílnúr-ilio-ttion Ce yh^ßo B - Pyrite dlsloouée et
in ja o too par de 1 bcmmbnîto (griü nonbre) aoaociee à un peu
de ch dcopyrite (gria clair» x centre) - aP I*l8 ŷ lum» n.it.t



Fig. 22

Banson bas - Minéralisation de phase B - Petite» plagea rie
natif (blase) i aosocio & un peu d* bismutlil2ü.te (gris clalr>, d. M.e
la ohnloopyrite ei dana la quartz f deux ou trois plages de ouirre
grla (crie Bonbro) dans la ohalcopyrite. öP 1028f lun. nat.f gr.
140

- i-dnoraliaation de phauo B - Jameaonlte (gris olulrv
plcochroïquej injectant pyrite disloquée» La galène (en huutf
h. droite) aooompagne la janeuonite« 3F 1244» luin* nat.^ gr» 47



Figure 2}

Villovieill« - Uinéralloa-tlon de ph'-so B - Oilàna BOHue (óoh mtll-
Ion prélavá dana la sono d'oj^d ition, st non -ttaquó our coot ion
polie). SP 1007, lúa* nat., f̂ 1. 47»

C t (nouliu do la Capot*) - 1:ÎZI:'.T .lie -.tion de- phaoc S -
Au centro : p/rar¿yrito (gris trèo pltlej aet»ociée ù la
(blanc) et Ä uno e'ín̂ nio do c licite (ön haut ot en bao). p
antáriour dialoqu<5 de pyrite (nal polio), blende (griae) ot
qu-'-rtB op 1013, lutu nat., £^P« 47-
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